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POURUNEPRIERE
Ayez une conscience pure et

vous posséderez toujours
lu Jole.

(Mmnitation de F'aus-Christ.)

Dans la rue du Four-Suint-Germain,
dans une vicille maison, au cinquième éta-
ge, une femme est malade : sa figure pâle,

amaigrie par ln souffrance, porte, avee les
traces de In maladie, celles de I'fige et du
chagrin. Un jeune homme est près du

lit: à voir sa tendresse inquiète ct vigilan-

te, nous devinons les soins d'un fils.

L'amoublement de ln chambre ct celui

qui convient duns un ménage d'ousrier:
cet ameublement, d'une propreté modeste,

révèle l’habitude de l'ordre. Un Crucifix
placé au-dessus du lit; une statue de la
Sainte-Vierge : à ces pieux symboles nous

reconnaissons In famille chrétienne.

Le jeune homme a fait prendre à sn

mère une cuillérée de potion ; la mère
s'est endormie en souriant à son fils; c'est
un sommoil bicnfaisant, le premier som.

moil de lu convalescence, après une longue

maladie. Lo jeune ho:nme s’est a:xcnouil-
16, il remercie Dieu d’avoir sauvé sa mère.
Tandis qu’il pris, tandis qu'il dort, sans
troubler la prière de l'un, ni le sommeil de

l'autre, à voix basse, en quelques mots, jo
vous dirai leur histoire.

Le père étuit imprimeur à Sceaux. Tra-
vailleur, économe, d'une probité scrupu-
leuse, aimant le bien, croyant Dieu, il

avait acquis par son lnbeur honnête l'ai-
sance, presque la fortune, le bien-être pour

son âge mitr, pour son fils un aveuir assu-
ré. Des portes, des faillites, des malheurs

imprévus ont amené sa ruine ; il a déposé
son bilan.

Ce coup l'a frappé cruellement, mais ne
l’a point acenblé. On lui offre à Paris une

place du compositeur dans une imprime-
rie; il reprend la veste de l'ouvrier, ct,

sans murmure, courageusement, il se met
à l'œuvre. Sa femme est aussi forte que
lui; jamais une plainte, jamais un regret.

Lefils cst retiré du collése; il apprendra
le métier de son père. Si jeune encore,

quand sa pensée est encore celle d'un en-
fut, une foi profonde a déjà mûri son
cœur, il a déjà le cœur d'un chrétien ; lui
non plus ne faillira pas dans sa tâche.

Ainsi daus la vieille maison de In rue du

Four-Suint-Gurmain où s’est établie In fa-
mille, dans ca pauvre ménage d'ouvrier,
on a su vivre sans se plaindre, résigné,
presque heureux, parce que l’on s'aime,
parce que l'on craint Dicu, et que l'on ac

copte l’épreuve.

Quelques années se sont écoulées, an-
nées laboricuses, parfois difficiles—car on

veut étoindre les dettes du passé,—Fécon-
des pourtant en joies salutaires, L'enfant
est devenu jeune homme,il a tenu les pro-
messes de son enfance; c'est un chrétien.
D.cu a béni dans leur fils ses parents cru-
ellement éprouvés.

Mais un jour le père a tombé malade,il
est mort : cu fut un grand deuil ! Chacun

de nous, pleurant au lit de mort do son
père, n senti son cœur se briser ; chacun

do nous garde de cette douleur une impres-
sion, que le temps adoucit, mais qu’il ne
peut jumnis affaiblir ; chacun de nous a
counu l'angoisse de ces heures suprême:

où nous contemplons, pour In dernière fois,

les traits bicn-aimés que nous ne devons
plus revoir en co monde. Qu'est-ce donc.
quand on s’est venformé au foyer de fu-
mille, quand on ne veut ni d’autres bon

heurs, ni d'autres affections ; quand In sé.

paration, on brisant notre cœur, brise du
mdme coup le lien de notro vie ?

Restés seuls, In mère et le fils se sont
unis plus étroitement : chnçun d'eux

ajouto À son amour pour l'autre la part de
celui qui n'est plus ct le temps do co sou-
venir, dans co pauvro ménage d'ouvrier,
onvit rans se plaindre, résigné, presque
heureux, parco quo l’on s'nime, parce qne
l'on craint Dicu, et qu’on acc:pte l'épreuve.

Jncques Durand a vingt-cinq ans. Son
visage est franc, ouvert, déjà sérieux ; on
on y lit lo calmo, In paix, la volonté du
bion, de saines pensées. Tl a l'estime de
soûf"pntron, lo respect de ses enmarades, la
sympathio de tous ceux qui lo connaissent.
Il ne rougit pns d'ôtre ouvrier, sachant

quel charms 83 cache au fond du travail,
quand on offre 50. travail à Dieu.

Depuis un mois que sa mère est malade,
il n’a point quitté son chevet. Le méde

cin a déclaré seulement hier que lu malade
e t hors de danger. Vous comprenez main-

tenant pourquoi le jeune homme prie avec

tant de ferveur, tandis que sa mère s'est
endormie du doux sommeil des convales-
cents,

O1 frappe ; c'est Mme Antoine, ln
femme du portier : une portière un peu

bavarde, mais complaisante, dévoude, ai-
mant ses locataires, une portière, en un

mot, comme on n’en voit que dans les con-
tes.

Jacques, qui doit sortir, a prié Mme.
Autuine de le remplacer auprès de sa mè-

re. Elle*entre doucement, pour ne pas
réveiller la malade, reçoit les recomman-

dations que le jeune homme Jui fait A voix
basse ; ct, s'usseyant auprès dulit, dirige
de ses doists agiles ‘es aiguilles de son
tricot.

Lavicil Antoine arrête notre ami Jac-
ques au bas de l'escalier. Le vieil Antoi-
ne est un portier commu on en voit que
dans les contes ; il est poli, bienveillant,

tout-à-fait bon, il s'attache à ses locataires,
ne les méprise pas s'ils sont pauvres, ct leur

rend service, quand il le peut.

C'est un ancien militaire, un conscrit

de 1814. Il parlo volontiers de la campa-
gne de France; il porte avoe orgueil la
médaille de Sainte-Hélène; il montre avec
quelque fierté une cicatrice qu'il garde avee

Champaubert, en souvenir de I'Autre, dit-
il en se découvrant et redressant sa taille

courbée. Je ne lui sais pas défaut que

de raconter trop souvent la bataille de
Champaubert.

-—Ehbien ! dit-il à notre ami Jacques,
comment va Mme Durand ?

—T'out-à-fait micux, répond le jeune
homme, clle vient de s'endormir ; c’est le

sommeil, annoncé par le docteur, qui doit
assurer la guérison.

—Dieusoit loué ! reprend le vieil An-
toinc ; saufwotre respect. monsieur Jac-
ques, je puis vous le dire aujourd'hui :
Mme Duraud nous a bien inquiétés. »

En parlant ninsi, le vieil Antoine donne

au jeune homme une cordiale poignée de
main, que celui-ci rend de bon cœur.

Jacques est sorti ; il prend le chemin
de la rue du Vicux-Colombier, ct, si nous
l'accompagnons, nous le voyons entrer au
bureau de Mont-de-Piété qui fait le coin
du carrefour de la Croix-Rouge. Depuis
que sa mère est malade, il a dépensé quel-
ques économies que l'on avait faites a
grand'peine ;—car on s'est impnsé, vous le
savez déj*, l'obligation d'nequitter los det-

tes de lu fuillite. De plus le jeune homme

retenu près de sa mère, n'a rien pu gagner

pendant le mois. Il faut pourtant payer
les visites du médecin, acheter encore des

remèdes; une petite avance, faite par le

patron, est presque épuisée ; Jacques vient

donc engager un couvert d'argent, dontle
prix acquittera ces dépenses nécessaires,

Une jeune fille, pauvrement vêtue, se ;
trouve à côté de lui dans le bureau, I y
a beaucoup de monde, il faut attendre
longtemps ; pour se distraire des ennuis
de l'attente, Jacques regarde cette jeune
fille, dont In pauvre toilette est relevée par
une grâce modeste.

Le bonnet n'a point de rubans, mais il
est joliment posé sur des cheveux blonds
qui sont, avec des yeux bleus, le plus
grand charme de ce visage. Une robe en
Inine, qui n'est pas neuve, qui n’est pas à
la dernière mode, mais qui plaît cependant
parce qu’elle est propre et soignée ; un ch;
le très-simple ; une alliance au doigt, sans
doute un souvenir de sa mère ;—voilà le
roste de ln parure ; de fraîches couleurs,
l'attrait de In jeunesse ; voilà le complé-
ment de sa benuté.
Jacques regarde cette jeune fille, qui

l'attire par une grâce modeste et In can-

deur qui se réfléchit dune des yeux inno-
cents : « quelque ouvrière, se dit-il en la
regardant, une fille sage ct laborieuse. »
Son tour vient d'atteindre lo guichet. Il

présente le couvert d'argent; on en fait
l'estimation, on lui compte lu somme esti-
méc. Lu jounc fille, passant après lui, a
tiré d’une serviette un manteau cn drap
noir, usé, qu’elle offre d'un air timide;
« Dix franca, dit l'employé. »—Oh ! mon-

sieur, dit-elle en rougissant, si vous pou-

viez m'en donner quinzo ? voyez, monsieur,

le mantonu n'ost pas trop mauvais enco-

re— » « Allons! douze francs, rsprend 

ADOLPHE OUIMET,

« Oui, monsieur. » Elle reçoit l'argent et
ln reconnaissance, et descend l'escalier.

Jacques In précède, et, s'étant retourné

avant de franchir lu porte, il voit la jeune
fille essuyer une larme : « Elle pleure,se

dit-il, quelque terme à payer sans doute.

Une fille honnête, une fille sage ! Pauvre

fille ! stupide employé !
Ces réflexions l’ont conduit jusque chez

le pharmacien ; il achète les remèdes pres-
crits par le docteur. Puis, assuré que

madame Antoine fait bonne garde auprès
de la malade, il pense qu’il aura le temps

de dire une prière à l'église, et se dirige
vers Snint-Sulpice.
Jacques a pour la Suinte-Vierge une dé-

votion particulière ; c’est àl'intercession
de la sainte Vierge qu’il attribue la gué-

rison de sn mère, c'est à son autel qu’il
vient s'agenouiller. Sa prière est une ac-
tion de grâces ; c’est aussi la demande
d'une grâce nouvelle. Sa mère désire qu’il
se marie, lui-même a rêvé plus d’une fois
d'adoucir par l'affection d'une fille la vieil-

lesse de sa mère ; il demande à la sainte
Vierge de le guider dans son choix.

Le bonheur ouvre l'âme à la charité.
Jacques pensent à coux qui veillent près

du lit de leur môre, à ceux qui n'ont plus

de mère ; il prie pour ceux. Il pensent à
coux qui souffrent, à ceux qui pleurent ;

il se souvient de la jeune fille que tout à
l’heure il n vu pleurer ; il prie pour elle.

A cc moment, une femme agenouillée

devant lui sc relève, et, commeelle passe à
son côté pour quitter l’église, ayant levé la

tête, il reconnaît la jeunefille que tout à
l'heure il a vue pleurer. Mai la prière a
le secret d'essuyer nos larges ; le visage.

de la jeunefille a repris sa sérénité}! êt
l'innocence de son cœur se réfléchit dans

ses yeux innocents.

Jacques veut encore prier pour elle :!
« Sninte Viorge, dit-il, veillez sur cet cn-i
fant; faitos qu'elle soit. toujours. pieuse:cé
pure, et le reste lui sera donné par sur-
croît. »

Comme il ge dispose à partir, il voit une
lettre à côté de la chaise où la jeuve fille
était agenouillée. Il se hâte, afin de la
rejoindre et de lui rendre cette lettre, qui

sans doute lui appartiept. Mais elle est
déjà sortie de l'église. Jacques met la
lettre dans sa poche afin de la brûler,
quandil sera chez lui.

Il revient auprès de sà mère, qui s’est
réveill<e pendant son absence ; elle I'at-

tend pour manger l'œuf A la coque autor’-
sé par le docteur, et qui serait mauvais si

Jacques ne l'avait pas préparé. Quand,

après de longues inmuiétudes, vous avez vu
se rétablir une personne tendrement aimée,

une mère, une femme, un enfant, vous sa-
vez quelle douceur ont ces premiers re-
tours à la santé, à ia vie ; avec quel char-
me on appréte le premier diver du malade,
avee quelle tendresse on soutient ses pre-
miers pas ; Vous n’avez oublié aucune des

émotions, aucune des joies de ln convales
sence. Et le malade, ainsi gfité, ainsi

choyé, comme il sent bien dans chacun de

nos soins quelle vide efit laissé son départ !

Unfils qui sert à sa mère son premier

repas après une maladie cruelle, la mère
qui dine de bel appétit, le fils si douce-
mont ému qu'il a les yeux mouillés en re-

gardant sa mère, la mère s'interrompant
plus d'une fois pour embrasser son fils,

c'est bien simple, ce n’est rien, et c'est pour
cela que In chambre od je vous ai conduit
avait pris un air de fête.

Lo soir est arrivé. Jacques est encore
auprès du lit de sa mère, qui s’est rendor
mie.  Suivaut son habitude de chaquesoir
il repasse les incidents de la journée ; cet

examen de sa journée prépare celui de sa
conscience, C'est ainsi qu'il retrouve le

souvenir de la jeune fille rencontrée Je ma

tin, ot qu'ayant tiré la lettre de ea poche,
il se dispose à la brûler.

Il s'appruche du fou, il cst prêts A jeter
Ia lettre. Quelle pensée n retenu sa main?
Dans la lettro il a senti quelque chose, une
pièce d'or sans doute ; la lettre n'est pos
enchetée, il l’ouvro, il retire uno médaille

de la Sninto Vierge,
À présent qu’il a retiré la médaille,

qu’attend-il cucore pour jetor la lettre au
feu? L'avoucrai-je ? cette lettre ouverte
excite «a curiosité ; il est tenté do la lire,

il va cédor à In tentation, il y cède. Que
ponscrez-vous de za conduite ? Ne voudrez-
vous pas lui pardonner ?

Il nfini ea lecture, et je vois qu’il cet l’employé, engagez-vous à ce prix ? 1— attondri, Vous l'avouerai-je ? Son atten-

‘Aevonir tout-à-foit sage. Et maman, ne te
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drisjement excite ma curiosité ; Je suis
tênté do lire à mon tour. je vais céder à la

tentation, j'y câde. Vous Ficherez vous

contre moi, ou screz-vous complices de ‘ma
faute ?

Voici ce que-disait cette lettre qui nous

a fait commettre use indiscrétion:

À monsieurLUCIEN RidAUT, cupordd au

& 110e de ligne, à Metz.

« Mon cher frère, je ve puis t'envoyer

les cent francs, que tu me demandes, Ne

me gronde pus, ce n'est pas wn faute ; les

journées ne sont pas trop payées, tout cst

bien cher à Paris, et puis, suis tu ? le mois

dernièr, j'ui dû donner quelque chose à

l'homme qui prend soin du tombeau de

paman. Quand tu viendras à Paris, si la

towbe était mal soignde, ah! mon Lucien,
j'en suis sûre, cela te ferait du chagrin

y TrBrecevras cinquante francs: il y en

te est de celle du bon abbé Garnier que je

suis allée voir, et qui veut aussi venir en

aide à son cher enfant prodigue. En Ynê-

me temps il m'a donné pour toi une petite
médaille de la sainte vierge, que tu trou-

vera dans mulettre, et que tu mettras à

ton con, Celn, vilain frère, te préservera
du mal et te gardera du péché.

“ Veux-tu me faire une promesse ? Il ne
faut plus jamais fréquenter des mauvais

‘eamarades qui te conduisent nu café, ct

qui ne sont pas trop pieux, j'en suis sûre.

Tl faut dire tes prières le matin ct le soir,

aller à la messe le dimanche, te confesser,
vivre comme un bon chrétien, ctrpenser à

ta sœur qui n’est pas trop gaie, mon Lu-
cien, quand clle sait que tu n'es pas sage.

«Tu n'as pas été saxe, ce n’est pas un

reproche, mnis cela m'a fait beaucoup de

peine ; cela m'a fait pleurer, sais-tu ? Ta

pauvre sœur qui pleurait, si tu l'avais vue,
mon Lucien, je suis sive que tu voudrais

souvions-tu pas ? Elle allait nous quitter,
et nous étions tous deux auprès de son lit,

retonant nos larmes, pour qu'elle eût,

comme une dernière joie dans ce monde, le
sourire de scs enfants ; elle nous fit jurer,

ne te souviens-tu pas ? d'être toujours

honnêtes et religieux. N'oublie jamais

cette promesse ; ne l’oublie jamais, mon

Lucien ; car le bon Dieu, suis tu ? punit
les enfants parjures.

« Que vas-tu penser de mon sermon ?

Ah! diras-tn, la vilnine grondense ! Tu te

fâcheras un peu d'abord, puis tu me par-

donnorns, tu mettras à ton cou In médaille
de la sainte Vierg) et tu n''écriras une
bonne lettre, afin de ramcner bientôt In
gaieté dans ma petite chambre.

« Ma petite chambre, tu no la connais

pas : celle n’est pas triste, clle me plait; je
l’ai si bien arrangé ! Quand tu ln verras,

tu rotrouveras nos vieux meubles : le por-
trait de maman est au-dessus de la com-

mode, ct, de chaune côté, jai mis nos
images de première communion. Quand

je suis riche, j'achète des fleurs, et pour
deux sous je donne à mon logis Ia houne
odeur de la campagne.

« Te dirais-je l'emploi de mon temps ?
Je suis matinale ; d'abord mon ménage,

puis mon déjeuner ; ensuite j'entends lu
messe, et déj je vais en journée ; grâce
aux recommandations de l'abbé Garnier et

de la sœur du patronage, je ne manque pas
de travail. Le soir, nvant de rentrer, je
dis une prière à l'église: mon souper, un

sou de lccturc, quelques racommodagees.
ainsi se passe la soirée,

« Le dimanche, après l’office, je vais au

cimotière prier sur la tombe de maman,

puis je viens au patronage, où nous nous
amusons bien. Si tu voynis comme la

sœur est bonne, comme clle me gâte, com-

me elle me gronde doucement, lorsque je
ne suis pas sage ! car, malgré tous mes

sermons, je ne suis qu'une petite fille, et
plus d'une fois il arrive que je mérite d’être
grondéc.

« Tu vois, mon frère, que je n'ai pas le

temps de w'ennuyer. Si, le soir, je me
trouve un peu seule dans ma petite cham-
bre, je pense À Dicu, qui est toujours près
de nous, je pense à tous ceux qui me vion-
nent en aide, A toi, quo je revermi l'année

prochnine, et ces douces pensées me font
oublier l'isolement de ma petite chambre.

« Comme jo sorai fier de sortir à ton
bras, et d'aller me promener avec toi le di- |

mancho, au Luxembourg! Avcc tes galons de caporal et ta médaille d'Italie, je suis

atrentz, qui viennent de ma parti léres-]

te regarder. Que serait co done, si tu por-
tais les galons de sergent ? J'ai fait une
neuvaine, sais-tu 7 pour que tu sois nom-

mé sergent avant le commencement de l’an-

née prochaine.

« Tous les mois je t'enverrai dix franes,

pour achever de payer ta dette. N'uies

pas serupule de les accepter, c'est de l'ar-
gent superfin, qui m'aurait servi pour ache-

ter chiffons. Tu me rends service en le

prenant, celu m'empéchera de devenir cu-
quette,

« Quete dirai-je encore ? Sois sage, sois

chrétien ; muis je te l’ai déjà dit: ne m'on-

TI faut bien
nous aimer, sais-tu ? puisque chacun de

nous est touts la famille de l’autre.

« Adieu, mon Lucien. je t'embrasse,

blie pus, écris-moi souvent.

Tu Sœur,

« MADELEINE. »

(A continiter.) “.

 

Alumettos sans Phosphore.

 

 

Une nouvelle importante arrive d'Italie.
Suivant le journal des Arti et delle Indus.

tria, une nouvelle invention qu’un savant

de Mantoue permettrait d'avoir des allu-

moettes chimiques sans phosphore.

La composition, tenue suerète jusqu'ici,

serait sans nocuité pour le consommateur
comme pour le fabricant, car elle ne s'eu

flatament que par la friction sur le briquet.
Tout dauger d'inflammation spontanée et
d'incendie serait ainsi évité.

Ces nllumettes s'enflamment très bien

après avoir subi le contuet de l'humidité et
même del'eau.

Une fabrique de ce nouveau et intéres
sant produit fonctionne déjà à Mantoue,

sous ln direction de M. Avanz,capitaliste,

Le prix en cst le même que cclui des allu-
mottes phosphoriques.

Ce seruit là assurément un grand pre-
grès higiénique et sanitaire.

Onsuit que la fabrication des allumettes
phosphoriques exerce une influcuce très
peruicicuse sur les ouvriers charzés de les

préparer. L'uir de la fabrique, chargé de

vapeurs phosphorées, détermine ln toux et
des bronchites rebelles, du mal de tête, des

douleurs d'estomac et surtout In nécro:e
des os, spésinlement des machoires qui

après de longues souffrances et une incapa-

cité de travail, obligent à l'enlèvement,
la résection des 05; opération des plus gra-
vas qui entraine souvent ln mort.

Prévenir de tels dangers, ce serait donc
un grand bienfuit social.
ed

 

Histoire vraie d'un Amiral.

Le mivistre de la marine d'uaz eontrée
de l'Orient, dont In Méditerrannée baîgne

les côtes, appelle cet amiral .......... que
nous ne notmmerons pas, ctlui ordonne de

prendre lu mer et de sc rendre A New-York
et de là à Washington, pour faire compli-

ment à un collègue américain,
L'amiral ge gratte le nez. Comment va-

til aller à New-York ? Tl sait vaguemeut
où c'est, mais il n'est Jas Lien sûr de la
route.

—J'irai bienjusqu’à Gibraitar, dit-il, en
longeant les côtes, sans les perdre de vue;

mais une fois au large, va te promener.
N éammoins il se met en route ; il arrive

à Gibraltar, et, 6 bonheur, il apprend
qu'un paquebot part le soir même pour
New-York.

L'amiral guette le moment; il attend le
paquebot qui sort du port et le suit com-

me un caniche: « Comme ça j'arriverai
pour sûr à New-York, se dit le Jean-Bart.

Au bout de huit jours, le paquebot en-
tra dans une grande ville, toujours suivi
parl'amiral. Celui-ci descend à terre, où

il entend parler anglais. Il est enchanté :
J'y suis arrivé, se dit-il avec satisfaction,
et même assez facilement.n Il se rend à lu

stution du chemin fer et demande un billet

pour Washington.
— Pour Washington ? dit le buraliste

surpris, mais ol croycz-veus done être ?
— A New-York, parblen!

— A Now-York... n.ais, monsieur, vous
êtes à Liverpuol.

— Par Allah ! s'écrio l'amiral furieux,
j'ai doncsuivi un autre paquelo:...

L'histoire n fnit du bruit et le gouverne-
mont à remercié l’amiral, qui, pour se ven-
ger, a résolu d'aller preade: du service en sûre que tout le monde sa détournera pour Suiss>.
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Louis Veuillot, le grand écrivain catho-

lique vient de publier une appréciation ad-
mirable de lu vie et des œuvres de Chu-
teaubrinnd, ;

Nous en détuchous les quelques phrases
suivantes, remplis de vérité et qui pei.

œuent bieu là uue réalité de In vie et les

aspirations de plus d'un homme public ac.
tue, Chateaubriand s'éleva plus h: ut

commedit ici Louis Veuillot, Chateau-
brianel n'eut pas pour mobile “le ses notions,
l'intérêt vénal de la plus grande partie des

lictérateurs de nos jours. Il fut grand, et
luns ses faiblesses inhérentes à notre na.

ture. il sut être toujours noble. Voici lu
belle page de Louis Veuillot:

« Quelle helle vie de graud artiste!

quelles péripéties de toutes sortes, quels
écapts, quels benux malheurs récls, quelles
troinpeuses félicités ! Ionlui, plusiours ex-

istences semblent se combattre exprès pour:
susciter In phrase A Pemphase ct pour les

faire pardonner. Elles ÿ viennent -par

tempêtes irrésistibles, il en prend l'habitu-

de et ne peut plus s'en passer. Lorsque

l'orage va lui manquer, il le prévoque, il

court après lui. Sa voile a besoin de ce
vent: mais comme il sait le manier, l'as-
soupir et le Inisser emporter ! Comme il

est noble ct au fond, même dans les orga-

nes imaginaires, sérieusement tourmenté
et malheureux !

Voilà ce que nous n'avons plus ct co
qui fait de Châteaubrand un homme à

qui les nôtres ressemblent peu. Us ont
l'air de jouer au rôle étudié longt:mps ct
qu'il ne sauront jamais bien. Ce sont

! parfois des gens de talent, mais originaire-
ment mul fuits et qui cèdent trop à une

basse nature. Ily a de la boutique, du
bureau, du comptoir au fond de leurs vices
et même de leurs qualités.

Tls ont de l'instruction, point d’éducn-
tion; du travail, point de géuie, de la for-

co ou naturelle ou simulée ; point de gran-

deur. Poêtes, peintres, musiciens, hom-
mes d'état, tous finissent par aspirer à des

rautes et par faire quelque chose pour s'en

procurer. C'est l'histoire de lygwalion,
«ui s’est proposé de fnire une décsse, mais
qui prie les dieux de faire de In déesse une

femme pour lui. lüst-ce ln cause de lu
mesquincrie générale? En tous cas elle
existe. Tous au fond ne travaille que

pourlo pot ai: feu. Que nous fassions en
tout de grands progrès, je le veux bion,

mais pas en grandeur d'âme pourtant!

Châteaubriand n'eut poiat cut instinet vé-
nul, ju dirais volontiers, simoniaque. I!

demande de la gloire ; peut-être fit-il des-

cendro son génie jusqu'au goût de la po-
pularité ; munis il s'arrête là ct sut sacritier

du moins sa fortune. Tl eut où il prit

vailluminent ce qu'il demandait, et il dé-
daigua le reste.

ll, las! ce qu’il prit était trop encore,
saus dout+. L'homme favorisé du génie
ne prend rien pour lui-même sans uu cer-

tain abaissement du don que Dicu ne lui a
pas fait pour l'enfler où pour l'engraisser

IL y n ou dans su faute quelque considéru-

tion du monde ; il n craint ou il a voulu

plaire, il a trop reculé ou trop avancé.
[Laissons à la conscience de Châteaubriand
et au juxement de Dieu la juste apprécin-
tion des influences auxquelles il a cédé.
Lui seul et Dieu les ont bien connues.

L'homme (qui serait sans péché anrait seul
droit de jeter lu première pierre et il ne
la jette pas.

 

La Russie en Orient.

 

 

On écrit de Vienne:

Lattitude bienveillante que ln Russie
«t l'Autricho continuent à observer à l'é-
gard do la Porte, s'explique par le fait
que lu Russie n'est pas prête à entrer en
eumpagne, L'alliance des trois empereurs
n'y est pour rien. Junréorganisation mi-

litaire n’est pas encore assez complète etle

réseau des chemins de fer n'est pas encore
en état de transporter rapidement sur les
rives du Bosphore nne armée capable de
frapper un coup dévisif£ Aujourd'hui, il

faudrait des mois pour muener sur Je
champ do bataille les troupes fournies par
les provinces asiatiques de l'empire.

Ousourit chez nous de la crédulité al-
lemnnde, qui se figure quo In Russie sa-
crifiera à l'attonto des trois empereurs sa
politique traditionnelle, son passé et son avenir, La domination sur l’Europe orien-
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tale est uno nécessité vitale pour la Rus.
sie, et nos hommes politiques le savent par-
faitement. Vill pourquoi ils dépensent

depuis des années dex sommes énormes

pour gagner les sympathies des principau.
tés slaves.

Dans ces pays, chaque popu vit des se-

cours que lui envoie lu Russio, chaque égli-

se est bâtie avec notre argent, chaque on-
fant attend sou salut du tsar de Suint-Pé-

tersboury.
Lin coucentration de troupes russes en

Bessarabie so poursuit dans le plus grand

sceret, mages les démentis infligés aux
journaux qui en parlent.

Eu Herzégovine, l'insurreetion vit par-

ce que lu Russie engage les insurgés à te-

nir bon, ct parce que l'oppression musul-

mune leur n donné le mépris de lu mort.
I est permis de eroire que les démiar-

ches faites auprès du tsar en faveur des

insurgés ne sont pas restées stériles. La

prouve en est daus le succès toujours crois-

sant des souscriptions ouvertes avee le con-

soutement tacite des autorités. Si néau-

moins ln diplomatie russe ne juge pas le

moment veuu de prendre ouvertement fuit

et cause pour les Slaves du Sud, soyez
persundé que c:tte attitude réservée n'est

pas duc à l'entente des trois empereurs,
mais uniquement à l'insuffisance militaire

o ln Russie. Dans tons les cus, je puis

vousdonner l'ussurance formelle que 1'é-
tincelle allamée, dans le Sud-Est ne s'é-

tciudra pas avant que les Cosuques aient
passé la chaîne des Balkans.
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AVIS DE L'ADMINISTRA-

TION.

Nous devons avertir nos abon-
nés que la nouvelle loi postule
sur les journaux est en vigueur
depuis le ler octobre courant.
Cette loi exige que les journaux
soient affranchis d'avance par
l’éditeur.

Les autres frais qu’entraîne lu
publication d’un journal qui ne
compte que sur ses abonnements

pour se maintenir, sont assez con-
sidérables, et nos abonnés com-
prendront que le prix du port du journal venant s'ajouter À ces
frais il n’est que juste que les
abonnements soient désormuis
payés d'avance et que les arréra-
ges qui nous sont dus soient ré-
glés le plus tôt possible.
A l'exemple de tous les autres

journaux du pays, nous faisons
ce sérieux appel à nos abonnés
qui s’empresseront d’y répondre,
mous en avons l'espoir, —s’ils
veulent continuer à recevoir ré-
gulièrement notre journal.

 

 

.  MONTREAL-OUEST
 

Aux Electeurs de la Division-

Ouest.
 

Messieurs : J'ai l'honneur de vous in-
former que mes amis enregistreront leurs
votes de bonne heure, samedi prochain,

sans attendre qu'on aille les chercher.
Le scrutin sera marqué d’une croix dis-

tincte, à la droite du nom comme suit:

WHITE.
Thomas White, Jr, de ln | X

Cité de Momti6al,
Imprimeur ct Editeur. |

WORKMAN.
Thomas Workman, de ln

Cité de Montréal,
Marchand & Manufacturier

 

 

 

J'espère que l'on prendra soin de ne faire

aucune autre mardue ou écriture, à l'ex
ception de cette croix, sur le scrutin.

Àl'élection de décembre dernier, j'ai cu
une majorité de 14 votes enregistrés, mais

en conséquence des marques ou écritures,
autres que la croix, qui se trouvaient sur
les bulletins donnés en wa faveur, le re-
présentant de ln minorité des électeurs a
siégé pendant une session au Parlement.
Je prie dons respectueu-ement qu'on me
permettre d'insister sur le soin à prendre
en faisant le scrutin.

Les électeurs furnient bien de se fami-
liariser avec les endroits du poll, alin de
ne pas perdre du temps samedi d 1:8 tiou-
ver.
Je pric de nouveau mes amis de voter

de bonne heure.

Ju demeure,

Votre obéissant serviteur,

THOS, WHITE, Jr.

Misère ! Misère ! !

Ou nous écrit de New-York, que notro
société Guibordiste n'en a pas fini avec les
misères que lui eauso son mort. Il parai-

trait que Barnum est furicif, de ce quo

nuus ayons fiit connaître au publie, co

qu'il appelle « his honest little transaction,
made in good faith, with his Montreal i
friends. w

À prétend que l'une des premières con-
ditions prrêtées entre lui et les vendeurs,

était quÀtransaction devait être impé-

rieusementtenue secrète ; que lui seul #e-
rait juse du moment où il pourrait prôser
«promener son mort, pourvé que ça no

fut pas avant l'époque stipulée, c'est-à-dire
au mois do mai prochain.

En second lieu, il prétend, non sans rai-

sou, que lu révélation étant faite, sans su

permission ct sans sn connaissance, il a

droit sur la marchandise achetée, ct qu'il

en exige immédiatement la remise, mena-

gant, si on ne lui fait pus droit, de pour-
suivre les vendeurs en dommage. De plus

si on n'obteimpère pas de suite à su de

mande, il menuce de fournir aux autorités

de Montréal les preuves que le corps de
Guibord est soigneusement déposé à New-
York depuis déjà quelques senptines.

De leur côté, les honnêtes vendeurs ju-

rent leurs grands Dieux, qu’ils ne sont

pour rien dans In révélation du Frenc-
Parleur. Leur innocence proclamée, ils
auraïeut offert de modifier la transaction

de la manière suivante :—Lo Remise d'un

quart du prix de vente ; Zo. Don gratuit

et usage continu pour trois ans, de l’un du

plus sp‘rituels rédactours du A°itionel, à

titre d'indemnité.  Barnum, alléché par la

perspective du « spirituel rédacteur, » au-

rait dépéché de New-York à Montréal, l’un

de ses plus halnles agents, pour examiner

les sujets de curiosité, duns le geure que
pouvait renfermer la boutique nationale, et

faire son choix en connaissance de cause,

mais on nous appreud à l'instant même,
que l’ugent est reparti aussitôt qu'arrivé,
déclarant que :—« The whole lot of the
shop did not worth five cents currency. »

A notre avis, la société Guibordiste s'est
mise un doigt dans l'œil jusqu'à l'épaule,

cn exposant son principal orzaue à se fnire
octroyer un pareil certificat.

Prière aux journaux de la ville de re-
produire cette information.

—Los tugis jeunes Pépins, arrêtés.lors
du torrible accident du chemin do for
près de Sorcl, sous prévention d'avoir mis

des pièces de bois sur lu voie pour en obs-
truer le passage, ont été incarcérés de

; nouveau il y à quelques jours, sous l'aceu-

sation de récidive. Oncroit qu'une autre
des victimes de cet affreux désastro, ne sur-
vivra point aux blessures qu'elle n regués.s

Québec.—Oulit duns le Canadien:
Hier matin, à l'église des Damue-Re7"

ssieuses de In Charité, n cu lieu une impo-
sante cérémonie. Sn Grandeur Mgr. l'Ar-
chevêque Taschereau à présidé à une prise
d'habit, Les Révds. MM. Martel, Bon-
nenu, Méthot, ct Marois étaiont présents.
Ont pris le saint habit Mlles Flore Guay,
en religion, sœnr Ste. Valerie ; Arthémise
Harper, cnreligion sœur Ste. Ombeline ;
Arthemise Hndon, en religion, sœur Ste.

Fdithe ; Marin Drouin, cu religion, sœur

Ste. Ululie ; Virginie, Moreucy, en reli-
gion, seur St. Georgia; Marie Marion,
en religion, sœur Ste. l’erpétue ; Génophe
Lefebvre, en velission, sœur Marie du Pré-
vieux Suny ; Emilie Cloutier, en religion,
sœur Albine.

Ont fuit profession Mlles Célina Nor-
mandeau, en religion, sœur Ste. Laurence;
lélizabeth Nicholson, en relixion, sœur Ste.
Mareeline ; Virginie Thiboutot, cn reli.
gion, sœur Lucile ; Virginie Déry, en reli-
gion, sœur Ste. Denyse ; Anna Guay, en
religion, sœur Ste, zaludie ; Agnès Lapoit-
te, sœur Ste. Munua ; Catherine Pitzpa-
trick, eu religion sœur Ste. Antonia ; Hen-
riette Dumont, cn religion swur Ste. Mdrie
Salomé ; ct Lucie Lefebvre, en religion,
sœur Ste. Marie de la Merci.

—Le Capt. Boyton, le fumenx nageur,

est en ce moment en tournée en Europe.
TL à répété ses expériences en Suisse, à

Strasbourg et dans quelques autres villes
d’Allemagne.

—L'Hon. J. Beverley Robinson sera le

candidat conservateur à Toronto-Ouest,

la prochaineélection. Il aura pour adver-
saive l'échevin Turner, rit.

-—MM. Moody et Shankey, les deux
apôtres américains, ont commencé’ lours 

Que va faire maintenant Barnum ?

nous n'avons pas la prétention de le savoir,

opérations aux Etats-Unis il y a quelques
jours. Ils ont choisi Brooklyn comme le

mais soyez sûr, lecteur, que nous vous tien- ! théâtre de ce premier essai. On sait que
drons, nu courant de In chose, au fur et à ! ces prédieants en plein air, d'origine amd.

bee oo. re hae . at;
mesure qu'elle parviendra à notre conunis-| Ticnine, se sont fiits connaître d'abord en
sauce,

De tout ot partout.

railles de Guilburd ne sontf différées qu'à

cause de lu future élvetion dans Montréal-

Ouest ; ct que cette élection terminée, c'est-
d-dire su commencement peut-dtre de Ja
semaine prochaine, le dernier ob-lacle étant

disparu, l'Institut Canadien avee le con-

cours do ses disciples rowges, procédera i
l'enterrement de son mort.

Ou rapporte de plus que M. Doutre s'est
adressé aux qriccipaux officiers de la cor-

poration pour avoir l'aide de la police au

grand jour de Uinhuwmation de Guibord,
mais que cela Ini aurait été refusé parce

que le cimetière de ln Côte des Neiges où

ces services sont requis se trouve en dehors
des limites de ln ville, et qu’il faudrait

une requisition formelle de l'autorité mu-
nicipale du lieu & cet effet,

Dans tous les cas, T'ouveage confié i M.

Reid «st prêt ; ct il y a gros à parier que

si ces messieurs du libéralisme suspendent
-| encore la inise en terre sainte de l’excom-

munié Guibord, c’est pour ne pas nuire aux
tours de passe-passe de leur ami, M. Work-

nan, qui prend tous les moyens possibles
pour cscamoter la Division-Ouest.

— La bénédictionde l'Asile des Aliénés

de St, Joun de Dieu, à la Longue Pointe,
a eu lieu jeudi après-midi. Parmi,les person-

nes qui s'étaiont rendues à l'asile, pour la

Mgr. Fabre, FEvêque de Gratianapolis, qui

présidait à lu cérémonie de la bénédiction;
MM.les chanoines Laimarche, Moreau et

Mongeau; les Révérends MM. Chs. Collin,
chapelain de l'Asile; Alph. Villeneuve, cha-

p:luin des Carmélites ; Lonergan, curé de

Ste, Brigitte ; Martin, curé de la Longue-
Pointe ; Thérien ; Sentenne, curé de St.
Jacques ; Sauvé, vicaire de St. Hear;

Charbonneau, et le Rév. Frère Eusèbe,
Directeur de l'I£cole du Itéforme de lu rue

Mignonne ; l'Hon, Juge Monk ; les Hons.

MM. Ouimet et F. X. A. Trudel ; MM

C. A. Leblane, M, P. P., Dr. Beanbien,
Dr, Perrault, De. P. KE. Mount, Dr, Ho.
wurd, médecin de l'Asilo; N. Valois, J, A.
Gravel, I. J. IS. Surveyer, Charles Garth,
l’ayette, Guy, ct plusieurs autres dont nous
ignorons complètement les noms. El y ava.t

aussi plusicurs Dames,

—La bénédiction de ln croix qui doit
inarquerl'église nouvelle au coin du lu rue
Rachel ct de Favenue Colborne, aura licu

dimanche prochain À 3 heures de l'après
midi, Dans le cas où il feruit mpuvais, di-
mauche, in cérémonie sera remiso nu len

demnin, jour de lu Toussaint, à In même
heure. 

Retard.—J.c bruit court que les fimé-:

. ; !
circonstance, se trouvaient Su Grandeur

Angleterre, où ils ont prêché l'Evangile

devant des multitudes immeuses. Ils ont

obtenu du succès et se sont fait rapide-
ment une grande réputation. Ils rovien-
nent munintenant cn Amérique pour y ten-

ter une exmpagne religieuse. Tls comptent

| sur la célébrité qu'ils ont nequises dans
; l'ancien moude pour être bien accucillis
dans le nouvenu, et ils espèrent faire men-

; tir le proverbe qui dit que « nul n'est pro-
phète cn son pays. » Ti- ambitinnnent de

réformer leurs compatriotes, et d'enlever
des adlorateurs au veau d'or, le Dieu qui

règne d'une manière si tyrannique surleur

belle et matérielle patrie. C'est une œuvre
colossale, où d'autres ont déjà échoué. Les
journaux de New-York actuellement assez

favorablement les revivalistes, mais ils fon-

dent peu d'espérance sur leur entreprise.
Ils sont d'avis que In relixion ct l'Evangile

ont leurs prêtres et leurs temples, où les

croyants peuvent constamment aller re-
tremper leur foi sans qu'il soit busoin de

ces prédicntions originales à ka quaker.

— Une invention du journal amusant:
En matière de tramways, le progrès n’a

pas dit son dernier mot.
Il est déjà question de substituer aux

chevaux qui traînent les nouveaux véhieu-
les dus machines mucs par l'air comprimé.

Pour l'agrément des voyageurs et des

habitants riverains, un industrie] n proposé
de parfamer cet air comprimé.

C’est ainsi qu'un train de rosières serait
parfumé à la fleur d'oranger;

Les machines du quartier Iréda exhale-
* raient l'odeur de Lubin;

Ët culles du faubourg Saint-Germain

l'ex de Cologne qui est le seul parfum
comme il faut.

— Parait qu'on va publier, non pas un
grand dictionnaire de la Langue verte qui
a déjà été finit, mais une gremmnire d'ar-

got. Cela ne manque pas d'originalité, At

tendons-nous donc à y voir des conjugnisons
conne celles-ci ;

 

VERnE S'en aller.

Ne ditespas : Mais dites :

de m'en vais... .. . Je me tire des flûtes,
Tu Ven vus... . Tu te cavules,
Neen vu... I we la brise,

Nous nous en allons. Nous désurons,
Vous vousen allez... Vous prenez de Pair,
Maxen vont... Ils #’esbignent,

Cette grammaire aura un rude succès!
—Chez an M. Perriclion, retour d'un

voyage en Italie, entreprise parce qu’il est

convenu qu'en été, un bourgeois sc reopce-
tant un peu doit aller quelque part :

— Alors, vous avez vu Romo ! dit un a-
mi de lu mmnison d'un ton zonnant quelque
peu l'envie.

—- Rome ?... fait M. Perrichon, avons-

nous vu Rome ? Je ne crois pas |...

— Mais si, s’éeris Mme Perrichon ; tu 

no te souviens dono pas ? C'est pourtant là
que tu ns achoté des gilets de flanclle qui
ont craqué tout de suito !
— Ah! oui !

 

-—
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Histoire d’un collier:
Il y a troismois environ, g'étuit étubli,

dans une boutique vide de la rue Rivoli,

uv marchand arabe, ou soi-disant tel, qui
“| avait monté là un petit bazar d'objets alge!
riens et de bijoux faux.

Le 26 juin, un passant, M. Monndel,
avise un collier de perles fausses qui lui
paraît joli :
—Combien ? demande-t-il.
—Cingq francs.
—Non, quatre.
Eufin, pour quatre francs cinquante,
M. Monadel emporte lo collier, qu'il

douve à sa petite fille. Tl ya huit jours,
un de ses amis ;—l’un des principaux bi-
joutiers de la rue Royale,— vient diner
chez lui.
—Comument diable laissezvous une en-

funt jouer avec un pareil bijou ? fait l'or-
fêvre en prenant le collier.

—Çu… çu vaut quatre fraucs cin-
quante.

—En voulez-vous quinze mille francs ?

M. Monadel se met à rire, le bijoutier
insiste, montre qu'il purle sérieusement,
affirme que le collier est en très-bolles per-
les vraies, ct finit parl'acheter.

Le lendemain, M. Monadel ahuri,
court pour demander à son Arabe com-

ment il avait pu ignorer la valeur de l'ob-
jet qu'il lui avait vendu. Muis I'Arabe
avait disparu, et porsonno ne sait ce que
cela veut dire,—jusqu'à préseut du moins.

Extrait d'un dictionnaire anglais soi-di-
rant rédigé par les bébés :
Lu poussière.—De ln bouc dont on a

pressé tout le jus.
Evantuil. — Une chuse pour brossor la

chaleur.
Les nageoires.—Les niles du poisson.
La glace.—De l'eau qui est restée de-

hors au froid et qui s’est endormic.
Le sel—Ce qui rend les pommes de

terre mauvaise, quand on en metpas.
-Ronfler—Laisser perdre du sommeil.
Rester éveiller—No pouvoir se bouton-

nor les yeux.

COUR SUPERIEURE.

PROVINCE DEed
District de Montréul.

No dl.
LUCIEN LASAILLE,

Demandeur ALFRED LAMONTAGNE,
sneer,D fer

Il Kern venda prsulte de Saisie of pur Auto-
Tt6 de Justice, lo hultié © Joue de Novembre
Prochain 1475 à dix he re de l'avant midi, nu
dointelledu dit Défemndeur, enli Cité de Montrén %
«it Distriet Rue Se. Constant. No. AM, tous les
blensineubles eteffuts, du dit Défendeur en cette
cause, consistant en Bureau de toilette tapis &e
&o le out sern vendu pour argent comptant
au dernicrenchérisseur.
Montréal, 27 Octobre, 1875, ’

iE N. 8E- EGXNY,
H.C. S.

ACTE CONCERNANTLA FAILLITE bE 1:69

ProvineedeQuébec, |COUR SUPRRIEURIrovince de Québec, § PIS SURI.
District de Montréal. o :

Dnns l'affaire de EMPEY, JOHNSTON & Cie,

Fuillix.
Les soussignés ont déposé au bureau de cette

Cour un ncte de composition et décharge exécuté
Jor leurs eréanclers, et lundl, le vinge-nenvicine
our do Novembre prochain, Hs s'ndresseront a In
dite Cour ponr en obtenlr une ratification de ln
décharge eftctuée en leur faveur.

— ALEXANDIER EMPEY,
JOHN JOIINSTON,

Par KER}, LAMBE & CARTER,
&es procureurs aed litem.

 

MEDAILLE D'HONNEUR
À L'EXPOSITLION pe VIENNE!

E.& H.T. ANTHONY & C0
691, Broadway, New-York

Vis-à-vis le METROPOLITANHOTEL

Manufacturiers, hnportateurs
et Marchands de

CHROMOS &CADRES
. VuEs STÉNÉOSCOPIQUES

Albums, Graphoscopes et autres Vues.
 

MaterielpourPhotographes
Nous tenons toutes les Variétés en fuit de

STEREOSCOPES ET LANTERNES
MAGIQUES

Nous fabriquons les articles sulvants :

MICRO-SCIENTIFIC LANTERN,

STEREQ-PANOPTICON,
UNIVERSITY STEREOPTICON

ADVERTISER'S STEREOPTICON,
ARTOPTICON,

LANTERNES à l’usnge des
Ecoles et des Familles,

Le tout de premiere quatité,
 

Sur demande, on enverra des catalogues
des Lanternes et des Vues.—Tout homme
entreprenant peut faire de l'argont avec la
Lunterne magique.

me

AUX RENTIERS!

WE=Uiie personne respectable,
ayant un petit capital à offrir et
pour l:«quel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, dans une belle
campagne, À vivre confurtable-
inent à la fortune du pot.

S’'adresser à ce bureau.

  va

 

MONTREAL - OUEST.
Aux électeurs de la Division Electorale de

Montréal-Ouest.
MessiEUrs,
Par l’action de In Cour, In dernière électionpour Montréal-Quest n 6té annulée, et J'ai mainetenant l’bonneur de m'annoncer comme uncandidat duns colle gull warn prochainementlieu, et de solliciter vos sulTriges comine le can-

dilut de l'opposition.
A lu dernière élection, les rapports des Sous.Oftlelers Rapporteurs me lulssètent duns uneminorité de sept voix, €. mon ulvorsaire,SC À Ces FAppOrts put siéger pendant une sexCependant le résultat ce l'exumen du

«été permis qu'après heuncoup
1xé pur des objections que ln Courjt v de carnetériser comme lilégales,

ouné » nudorité réelle de quatorze voix,eluinshadémontré qu'en consblérant l'Intoutionmadtileste des élec J'at eu fac manjorité numols de Décembre de IF an été de plus
prouvé pendant laudition de ln casse, que leParti opposé s'était permis des fenttdes el des
aetes de corruption des plus honteux, tandisqu'après une bnvestisetion judietaire cception-
nelle parsi sévérité, eb put los wlvilêges necor-dés pur ln Cour à ques ndversit res, le Juge à pu

“Je dois maintenant faire ane remarque
ae touchant ln dépense d'argentdont on

ses De pétitionnaire White, que Je le trouve
salngulicrement Ubre de tout reproche, Je dois“fuite lu même observation a l’égurel de nes“agents qu’ils ont 4té très-soigneux de ne pas
“ vtoler les dispositions de lnloi en ce qui re-
“gurde La corruption dans les élections, **
Sots cos clreonstinees Jo fils appel avec con-

lance À tous ceux qui désirent l’exécution de In
lol sagement faite pour ar ter le progres de ln
corruption dans les élections,
Mes oplnlons sur les questions du Jour sontblen connues, car mn position de Journaliste

n'oblige souvent à les discuter, Je ine contensterval done dun court résumé de co que Je feral slvous m’honorez do vos suflmges,
Je suls un partisan de In protection, ear jecrols que la politique de protection est celle quiservitic à promouvoir le nnenx les Intér ts du

Canada, La guerre des Etats-Unis, l’accumualton rapide d'une dette immense, In luxe Inté-rleure fondue alnsi nécessaire, nue cireulationmonéttre grandement augmentée, ont fournian Canada une protection contre In com pétitionaméricaine, beaucoup plus efficace qu'aucundes
tarifs de notre propre gouver nt, Ces cnuxes
sont disparues et ce pays commence À sentirles effets d’une © mpétition Jusque-là Inconnue.
Le gouvernement du Puys devrait nglr d’une
manlère efficace contre cet état de choses par
tune saine polliique fiscale qui aura pour base
Prinelpaie In protection des fndustriesennadien-nes. Le gouverner tale M, MeKgnzle 5 déjà
montré qu'il ne partion pas cettemanlore de
vole, ayant aholl In protection sur le commercede thd qui existait torsqu'il est monté au pou-
VOIR, CLAVYANE refusé depuis avec persistance dechanger la politique malgré le grand tort enuséà cette branche de ecommerce. 16M, MitcKonziea lul-m medéclaré en fee de In compitition a
laquelle J'ai fait allusion, que tant qu'il serait
membre du gouvernement, In politique seraitcelle du lbre-éehange. Sous ces clreonstancesJe crots qu’un grand cotlége électoral, comimer-
clal et manufacturier comme celui de Montréal-Ouest, devrait saisir l’ocension de montrer au
gouvernsment que sn politique ne rencontre pus
l'approbilion des électeurs, et ceux-ci ne peu-
vont agir ainsi qu’en élisant un opposant pro-
nonedu gouvernement.
do suis opposé à lu politique du gouvernementau sujet du chemin de fer du Pueliique, tel que

l’on se propose de le construire nctuellement,parce que je considère comme certatn que ce
chomin Imposera des taxes inutiles au peuple
et ne servira qu'à détourner le commerce et le
trale de notre Immense Nord-Quest ot. do In Cote
du Paeltique a Pavantige dos États-Unis. L'ar-
rangement fuit par l'ancien gouvernement nvec
ln Colomble Britannique pourvoyalt à lu cons-
Iruetion d’un chetmin defer trnns-contt ental, a
travers le territoire Canadien, au moyen d'une
compagnle recevant des subsides par un grand
oetrol do torre, et par tels subsides en argent quinavgmenteraient pas le taux de In taxe ex
tant alors. Le gouvernement ae nbandonné
arrnngement ot s'est entendu avec le gouverne-
mentimpérial pour construire le chemin de fer
du lac Supérieura Pucläique, y compris soixan-
te et cinq miles do chemin abditionnel et un
chemin de voiture duns In Colombe Anglaise.Les contrats de ces travanx ont défi été donnésÀ des prix qui montrent que le chewin coûternbeaucoup plus cher qu’aves Prncien gouverne-
ment, et lorsqu'il sern complété, nous ne pours
rons purvenir 8&8 nos possessions de "Ouest du-

1 b mois de l’année que far les chemins
nérleiins. Une telle politique est contre

lex Intér. ts Canacllons et on faveur des Amérl-
cain, ob sl je suis élu je my opposerrésolu-
mete
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temps, je erofs qu’il est du devoir
du gouver: tent de se dévouer de toutes ses
forces au développement du Nord-Ouest, et que
tous les efforts possibles dolventetre faits pour
ne pur manquer à nes pese nents avee In Co-
tonbble Angudse com plissmin les CONAUONS de
la première cc “Bllon, ch autant que cel peut
être fuit sans pourtant im poser des taxes Lajas.
tes au peupledu Canada.
Je stils opposé à In politique qugouvernement

qui fut construire lem ne les chenrtas de fer
qui ne peuvent pas tre CONstrUiLS aussl ÉCONO-
miguement par le gouvern mont gue pir des
compmgnles privées, tans quo c -ite interven-
Lion du gouvernement seit a angmenter griande-
ment le patronage qu'il exerce et conséguems-
ment lu corruption,
Je suis en faveur de ln construction de tons les

travaux publics nécessaires au développement
du pays. et l'amélioration de nos grands Ines
et rivières afin de duninuer les dangers de la na-
vigation et le coût di trans) ort. Cesgrandstra-
viux devraient tre paraclu vés, qu'on cnntten-
de ot non un revenue dla.
Jo suis en faveur de la plus grande Geo

dung l’adinlnistrition du gouvernetner
patible nvee l'efficacité, eb je crols qu'a
viendra à ce résultat, en établissant dans le
sorvice civil un système d’après lequel les mebl-
leures positions appartiendront de droit à
rite et aux plus longs services, SI nous v
avolr un service civil réellement effien
devons faire sentird Pemployé publie, honn te
et Industrieux, que son travail est apprécié où
Yue Nos perspretlves d'avancement sont ralson-
nublement certaines,” |
D ns un pays comme le Canada, lorsquell s'a-

æit de eréer de nouveaux bureeux ot de faire de
nattvelles nominations, Jo crois que le inôrite et
In expacité seules devraient présider au choix.
Dans quelques-tines des nominations, faites ré-
cemmeoent par le gouvernement, ce principe n été
aveuglement mis de côté, et la seule considérn-
tion de services politiques n suffi pour procurer
À des personnes tout à (uit Incompalentes, des
positions d'une grande responsabliiité, qui des
mandaient pourtant du talent et une grande
connaissan € des devoirs qu’elles allafent avoir
a retaplir,
Je erfois que dans l’intér bd'un hon gonverne-

ment lo patronage de PExéeution doit tre limi-
té autant que possible. Le présent gouverne
INOHL NO quertage pas cette mm èro da voir, at
certainement auteur minlstére quilse précédé n'a
exploiter ce patronage sur une plus grande
échelle. Durant ln dernière session, environ
deux a trols conts nominations additionnelles
ont Glad flies par le gouvernement, ¢t dans quel-
ques ens comme celui des Syndtes officiels sans
garantie pour l’intér t publie, Jusqu'a ce temps
los Syndics ont Été nontmes respectivement par
les Chambres de commerce, et la prenve qu'ils
onl hlen et sagement rempli leurs obligations
C'est que plusieurs de ceux nommés parle gou-
voarnemoent avale joul da cette Jr lon, is
dans lecasdes nominallons souvelles où ne peut
dire que ceux qui ont ÉLÉ nominés solent stipé-
rlours par leur position ou par leur habltité n
Ceux qu'ils remplucnient,
do suis entièrement en faveur de in présente

lol d'élections, et Je ne sympathiise nullement
uvee sex qul ln regardent comme trop sévère.
La dernière élection pour Montréal - Quest a
montré jul peut tee fait, grice aux efforts
sérieuxcnndildat et de ses anis pour Gviter
aucune violation de in loi. fondé sur 'expé-
rlenes que nous en avons déjà, cette élection, je
l'espère, sera conduite avec une houn teté égale
et encore plus grande s1 c'est poxsible, Lan lol
pourtant a besoln do quelques numsendements,
LES PUOCÈS QUE NOUS AVONS ous ont démontré
qu'elle offee des fuelfités pour ln plus honteuse
les fraudes électorales, lie personniieation, ou
supposition de person H mut trouver un

"en pour cmp ehier sans altérer ia pro-
m que le secret du scrutin EXD SUPPOSÉ con-

rer au r fl est aussi Emportant qu’on
frastses un¢ plus certain ot plus offlelel avant
que loiiiclorerappertour fusse son ripeuet, Ta
tol doventt anssto tee nmendé do manière à em-
Pp eier les candids do dliferer un procès par des
objections préliminaires comme cel se fall à
présent ; eten lionformiité à l’espriteie In lot, qui
ORL suppons Oter A l'Exécutif In Mmeuttd de con-
trbler l'Grsanation des brefs d'élection pour fmvo-
riser leur Sntérét podltique, In tel devrait ordon.
ner péromptolrement l’'ésannation du bref d'é-
lection sous un délal de quelques Jours après le
rapport ot le certifleut do fn cournnuatantPéloce
tion. De tels amendements rendralent, Je le
erols, ln lol beaucoup imellleure,
Jo eval que co seralt pramonvolr les melllenrs

intér (s du pays que d'ajouter de In force À ln
position dans le Parlement, ear opposition
enpable eb vigoureuse est prrese ssl hpor-
tante pone une bonne wehalaisteatlon des affidres
qu'un ministere inhile, Je demnnede done votre
Apput conne an elversndre da present gouver-
nement, dont lu polltique pendant Jes dex ane
nées qu’il su Été nat pouvoir, n'ait prix ÉLé cortaine-
mentde meturo À commander ln confiance ou
Puppuih do cette quarbhe da peuple qui préfère la
prospérité du pryx aux brlomphes des partie,
Diet au Jour de Péleetion, Janel Poceaston de

vous rpneontrer dans les nssemblées publiques
ode mlexpligner plus au long sur toutes ces
Questions naturellement soulevées dans ia lutte
sokuelle.
Tsspôrant d° tre honorde votre app,

Jo domoure, Messiours,
otre obôls sant sorviteur,
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 TIIOMAS WHITE, Jr.
Moutrénl, 22 Oct. 1878.01

 

ANSEMBLEE LEGISLATIVE,

Québec, 19 Octobre 1875.

Il est donné-avix que, conformément à ln 500
règle de l’Assemblée Loglslutive de ln Province
de Québec, toute Pétition pour BIU Privé doit
étre présentée, le ou avant le 18 Nov. 1876.

G. M. MUIR,
Greitter de l'Ass. Lég.

 

 

PROVINCE DE QUEBEC,

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

BOIS ET FORETS,

Québec, 2 noût 1875,

A VIS est par le présent donné que, confor-
mément anx dispositions de 'ncte 36 Vie,

cup, Oy les limites à bois suivantes seront ofler-
tes en vonte pur encan public, à l’Hôtel du Par-
lement, en cette ville, le vingt-huitième Jour
d'octobre prochain, aux conditions insérées plus
bun, suvolr:

AGENCE DE L'OTTAWA INTÉRIEUR.

Limite Temploton No. 1, 1 mille carrés,
Portland West A, 13} ¢ “

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite Arrière New Richmond, 24 milles car-
M.

Limite Arridre Marla, No. 1 Est, 12 milles care
rés,

AGENCE DE RIMOUSKI.

Limite Maxssé, No. 1 Est, 16 milles cnrrés.
“  Nelgette No. 2 I #* “
*#  Mnepès, No. 2 12 8 “
“Duquesne, No. 1, 8 “ «

 

CONDITIONS DE LA VENTE.
Les limites a hols cl-dessus décrites, suivant

leur étondue donnée, plus ou mains, seront of-
fertes en vente à une mixe à prix a «tre déter-
tninée le Jour de lu vente.
Les llailtes seront adjugées aux personnes qui

oftriront le plus haut bonus,
Le bonus ct ln vente fonelère do In première

année (de deux plustres par mille carre) devront
être payés, dans chaque ens, lmmédiatement
après In vente.
Les Hinlles une fols adjugées, seront sujettes

aux dispositions des règlements concernant les
bois de la Couronne maintenant en force où qui
pourront le devenir par In suite.

—

Des plans indiquantles terrains cledessus dési-
HNÉS KONL déposés au Département des Terres de
lu Couronne, en cette ville, et ou bureau desagents pour ces loenlités, et seront visibles de
cette dute Jusqu'au Jour de ln vente.

H. G. MALIIIOT,
Commissaire.

 

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT-

Bills Privés-
 

LES personnes qui se proposent de «’udresser à
In LÉEGISLATURE de la Province do Québec
Par obtenir la passation de BILES PRIVES ou
(OCAUX, portitnt concession de privilèges ex-

eluslfs ou de pouvoirs de Corporation pour les
fink commerciales ou autres, ou nynnt pour but
de régler des arpentages où définir des limites,
où de faire toute chose qui aurait l'effet de com-
promettre les droits d’autres pactles, sont parles
résentes notifiées que, purles règles du Conseil
ségsisiatif el de l’Assemblée Législative respec-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dans la “ Guzette Oifletelle de Québec), ” eUes
sont requises d'en donner UN MOIS D'AVIS
(apéelilant clalrementetdistinetoment In nature
et l’objet de In dite demande), dans ln ‘Gazette
Officielle de Québice, * en anglais et en français,
et anssl dans un Journnl anglais et dans un jour-
nal français publiés dans le distriet concerné, et
de remplir les formailtés qui y sont mention-
hiées. Le premier et le dernier de tel avis devant
tre envoyés nu Bureau des Mills Privés de
chaque Chambre.
Toutes pétitions pour BILLs PRIVES doivent

être présentées dans les “ deux premières se-
malines” de In session.

BOUCHER ne BOUCHERVILLE,
Greflier du Con, Leg.

G. M. MUIR,
Greflier do I'Ass, Leg.

Québec, 10 Août 1875,

AVIS DE DEMENAGEMENT,

LA COMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA.

 

 

 

Les Bi renux de cette Compagnie seront q € 4 €
nagés le où vers lo ler Juin prochain, duns cu

nouvelle Bâtisse de In COMPAGNIE D'ASSU-
RANCESUR LA VIE, DU CANADA, No. 180
Rue 8L Jucques,

EDWARD Ii. GOFF,
Dircetour-Gérant.

Ln COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIO-
NALE, qui est malntonant À s'organiser, oceu-
pera les mêmes bureaux,

rr E. H.G.

EMPLO|—ACENTS.netsob
tement ce que vons désiré. Nos Chromos-
Montée, mesurant 9 x 11, est ce qui se vend
le mieux et le pluscher. Mr. Persons écrit :
“Je suis sorti hier, et en travaillant nisé-
meut pendant 4 heures, jui gngné $7.00,”
Une dume rapporte qu’elle n gnené $5.00
dans son après-midi ; durant l’nprés-midi du
jour précédant elle avait init $7.50, même
en commençant après deux heures. Nous
pouvons prouver, en dehors detoutes ques-
tions, qu’un agent n ordonné 5,600 de ces
Chromon dans l’espace de onze jours de trn-
vail. Nous avons le plus grand et plus joli
assortiment de Chromos qu'il y nituux Etat-
Unis; centuines de sujets rares dans les
quelles on peut choisir. Nour vous enver-
rons, sur reception de $6.00, un paquet de
100 Cliromos assortis des plug vendahles.
Envoyez-nous vos commandes où faites-nous
une visite. Spécimens envoyés par lu malle,
25 cents, ou 12 pour 81.00,

’ J. LATHAM & CIE,
419 Rue Washington, Boston, Mass,

Boîte B. P. 2154,

  
 

  
 

 



 

 

 
 

- en différents cudroits.

VoL. V. : LE FRANC-PARLEUR.

 

   
ACHETEZ LE ME!LLEU 2.

DICTIONNAIRE ? WEBSTER
Nos-aAbrégé

10,000 mots et deflultions qui ne se trouvent
dans aucun autre dictionnaire.

3,000 Gravures : 1800 pages fto; prix #12
cbater est le dictionnaire pur excellence, $l
ne laisse rien à désirer,

[Pres Raymond, Col. Wasear,)

t chaque étudiant connait In valeur de cet
ouvruge,

(WW 2. Prescott, l'Iliatorten.)
enucoup crolent que c'est le Diettonnabre be

B plus complet qui existe,
(Dr. @, H. Holland.)

ous Presque tous les rnpports, iF em porte
S sur tous Ceux quje connus.

LGeorgye PP, Marah.]

res utile dans nos bureaux : ious eorrigeons
HOS OProuves d'après cetourteur,

A. H. Ctapp, [mp du Gouvernement.)

t de tous les Dietlonnnlres «est celal gul
donne les mellleurcs dépnltons des mots
scientifiques, Pres. Hiteliooes,

ume des connnlssnnces univoerseiles: tel
est le Dictionnaire de Websor.

LW. & Clark, I'res. Col. d'Agriculture.)

EST LE MEILLIEUR DICTIONNAIRE ANGT AIS
QUI BXISTR.~[London Quarterly Revive, Octobre
1874.1 -

NOUVELLE AMELIORATION
Nous avons ajouté dernièrement À ceteuvrage

en sus des A,000 gravures qu’il contenait déja,
quatre juges de

GRAVURES COLORIÉES
exécutées à grands Cris, .

AUSSI :

Le Dictionnaire National Hilustré
Ds WEBSTEE.

1030 pages oct. 600 Gravures. Prix $5,

F3" C'est 1e Dictionnaire classique en usage
aux Etats-Unis.

PREUVEr, 20 CONTITIC1.

En 1873 les Ventes des Dictionnaires de Web-
Ster en ce pays ont été Vingt fois plus conshdérn-
bles que celle des autres dicttonnaires, Comme
preuve du fult nous enverrons, sur desnnnde, les
certificats de plus de cent Hbeaires desneurant

PUbIIé pur CG & C. MERRIAM, Springfield,
Mass, A vendre chez tous les Libraires.
& Uctobre, 1875,

AGENTS LOCAUX
DEMANDÉS.

 

On demande un Agent dans chaque

Ville et Comté des Etats-Unis.
 

Les personnes qui désirentazgir csunme agents
doivent nppuyer leur demande d’une lettre de
recomanandution quant À leur caractère et leur
solvabilité, *1gnée du Rédneteur du jotii nal pu-
LITE dans tn vite ou le comté dans lequel l'agent
se propuse d'agir. Cette agence an pour but Ian
vente des billets de ln Compagnie d’Exhibition
Industriello. .

Billets, $20 chacun.
Lu Compagnle d’Exhibitlon Industrielle four-

nirn aux agents des cirotitulres, Ce, Le.
Aussitôt qu’une agence seri établie en quel-

que part, tout Journal publio dans le lea d'opé-
ration de l'agent, recevra une antionee concer-
nant Pu, ce ct In compagnie, ot expliquant

   

 

plelnem les plans, buts et objets de la com-
pagnic. Cette annonce sera publiée dans les
jeux aussi longtemps que l'agence prospè-
rer,
La Compagnie d'IExhibitlon Industrielle est ln

première qui alt adopté le plan depuds si long-
temps suivi pur les gouvernements curopéens :
d'émettre des Dillets quand le capital est assuré
eb non pus exposé A quelquerisque, et qu’il y alu
perspective d'une bonne prime. Un placement
de S20 rapportern ce: tninement 821—une plik.
tre de plus que le déboursé —et I'nctionnuire de
820 peut obtemir une prime de #50, R100,
8200, 8500, S1000, M3000, 85000, S10,000,
25,800, ou de V100,000. L'Intér t, ordinnd-

rement partngé entre tout ler netlonnaires nu
prorata de leur purl, est dans ce cas-el distribué
saut Dinard, Le possesseur d'un billetsnit qu’il re-
cevra insomnie qu'il aura placée et de plus un
petit Intér t 3 11 peut avoir la bonne fortune
d'obtentr une des primes el-dessus mentionnées,
qui constituent l’Intér tentier dit pr t total,
ChaqueDlllet participe à quatre tiruge pur au,

Jusqu'à ce qu’il alt gagnée ur ¢ prime; nlors il
est romis, ln primio est payée et le billet détruit.
La Compagnie d'Exhtbition Indnstrielle, par

une charte spéclalo necordée pur l’Etat de New
York, est autorisé À émettre ces billets. In Té-
glslature de Etat, connaissant le grand bien
qui peut résullor du succès de cotte entreprise,
it exeimpté de taxes et d'Impots tous les blens-
fonds de In compagnie pour [an période de cinq
ans; et Int 11 rotissi conféré d’autres priviléges
cousidérables.
Tout. Américain qui comprend le but de cotte

compagnie se fern, de toute nécessité, Une gloi-
re d'amener cette entreprise à bonne fin.
Toute personne qui achète un billet devient
propriétaire et partio Intéressée, ot en voyant
Fedinice à l’éreetion duquel elle n contribuée
clle pout dire : fai aidé + bütle dans notre pays
p’édifico le plug magnifique du monde, Un palais
qui réellement représente l'Industrie, l'énergie
et le génie du peuple amérlenin,
Les manuflicturiers et les inventeurs d’Amé

rique sont particullèrement Intérossés au sUCCÈR
do cette entreprise, pour la simple ralkon que
co doit etre tour chez sol, OÙ Ils peuvent exhiber
et vondro tout co qu’ils ont invents et manufie-
turd.

L'éditico couvrire un espuice de 5,320,000 pleds
Carrés.
Coux qui déstront se procurer des Billets nvant

qu'une agence solb Gtablie dans leur locuilté,
pouvont eommuniquer directement avee ce bu-
renu, d'où 11 sera suppiéé à leur demande,
Coux qui désirent «trocmployés comme agents
ou ncheter des blltots peuvent r'aclresser à

INDUSTRIAL EXHIBITION Co.

No, 12 East 17th Street,

Between B'way and 6th Av,

NEw Youx Civ,

Remarque~Toulo samme doit être remise pur
une traite sur New York ou par l’Exprès où par
u-+mmandat de change sur In poste-aux frais de
celui qui envoie. 10 2m

A VENDRE

CE BUREAU:

BLANCS DE LICENSE
POUR

LA CAMPAGNE
Blanes do License pour Auberge

Blancs de Licence pour Epicerie.

Acte concernant la Faillite de 1869.

Dans l’aitatre de JOSELMII DUFPRENES, ae lu
Cité de Montréal, Jdanufucturier ot Com-
moarçant,

 

 

Failli.
Jo, sousslgné, = Jos Ldolo fo In Cité de Mon.

trond, al 610 nomms Byndice dans cette atfhire,
Les Crônnclers sont requis de produire leurs

rechamations à mon Burenn, sous un mols, ol
sont aussi par le présent notlilés de se révuir à
mon Buren, No, iF, Que Rt, Jacques, en In Cle
de Montrônl, Vendredi 10Mdme Jour d'Octobre
A.D. 1876 À # houres P,M,,pour l'examen du Intl
ot pourl'arratigemont des affaires de In Fallllte
on général.

L. JOB. LAJOIE,
Syndic,

Montréal, 23 Sopt, 1875, yin ss 
 

LIGNE DIRECTE

eutre

BOSTON ETMONTREAL.
Route la plus directe par la ligne du Cen-

tral Vermont.

ARRANGEMENTS D'ETE, COMMEN-

CANTLE 25 MAI 1875.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal à
915 hrs. am, arrivant à Boston vin Lowell à 10
Ars, p. an,

, TRAIN pour Waterloo de Montréal a 315
IPR, J in.
ENPRERS DE NUIT de Montréal à 845 hrs.

I nt, pour Boston via Lowell, Lawrence on
“Htehburg; ausst pour New York vin Springtield
ou ‘Toy, arrivant A Boston a 8.40 hes, a.m. et À
New-York à 12,50 hrs. v.m.

TRAINS POUR LE NORD et L'OUEST

EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowell à
8 hrs. a.m,de Troy, A 7.30 hrs. wm, arrivant à
Memtrénl à 9,15 hes, pn.
EXPRESS D NUIT de Boston 4 6 hrs. p.m.

vin Lowell et New-York 4 8 heures p, m., vin
Springfield, areiviant 4 Montréal 4 9,30 hes. nom.
Les chura dortoles Pullman sont attachés nu

train express de nuit entre Montréal et Boston
et Montréal et Spr.nglioid, ct des chars dortoirs
de Wagner entre 8t. Albans et Troy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

express de Jour entre Montréal et Boston.
Pour les billets et conditions de fret, s'adresser

au bureau du Central Vermont, 136, Rue St.
Jueques,

J. W. HOBART,
Surint.Gel.

4 Juin 1875, —

 

 

Trajet de Montréal à New-
York en 15 heures.

LE ct après LUNDI, le 31 Mai 1875,
e

CHEVIN DE FER VERNOVT CENTRAL
Expédiera un

Train d’Express Rapide
entre

Montreal et New York,
Luissant Montréal a 6 hrs. a.m.

etarrivant à New York à # hrs. p.m. le même
Jour sans aucun changementde char.

r= Ponr les billets et des Informations com-
êtes, lex passagers sont priés de s'adresser au
Bureau do in Compagnie

No. 136 Rue St. Jacques,
Vir-à-vis le “St, Lawrence Ifal1,” à une porte à

l’ouestdu Burenu de Poste,

F. PICARD,
LL. MILLIS, Agt des billets.

Surint. Gent, pourle comm.

4 Juin 1875, -=35

 

 

UE DE NAVIGATION. “ONION”
Le ct apres LUN DI prochain. le 2) courant, les

Vapeurs “ ATHENIANot “ ABUYSSINIAN
partivont de lour Qual, [Qual Bonsecours] pour
Juke, les ports Intermédiaires a 81X heures

 

J.D. lI. LECUYER, JOEL LEDUC,
Agent. Directeur-Gérant.,

18 Septembre 1875. 8
 

La Société Mutuelle de Cons-
truction Soulanges.

ETTE SOCIETE A TROIS MA-
GNIFIQUES BUREAUX A

LOUER, No. 188, Rue Notre-Dame, en
face du Palnis-de Justice. Possession im-
médiuto, loyer, seulement que $200.

J. L. BARRE,
Sec.- Trés.

Montréal, 18 Septembre 1875. 81
 

Acte concernant la Faillite de 1869

Dans Palliire de LOUIS DUCHARME, du Vil-
Inge de St, Henri, district de Montréal, mar-
chund de chaussures et commerçant,

Fuilli,
Je, sousaigné, L. Jos. Lajoile, de In cité de
Monurent, al Gé nommé syndic dans cette
atinire,

Les eréunciers sont requinde produire lours
réclumations à mon bureau, sous un mois, et
sont aussi pur le présent notiilés desc réunir à
mon Bureau, No. #17, Rue Bt. Jacques, en In Cité
de Montréal, Jeudt le Z3ème Jour d'Octobre A.DD.
1576 à 3 houres 1°, M,, pour examen du Fallet
pour l’arrangemont des afticlres de lu lalliito en
général.

L, JOS. LA JOIE,
yale,

Montréal, 21 Sept. 1876. 83

 

Acie concernant Ia faillite de 1569.

Dans Putindre de J, 0. GUILLEMETTE, de In
CUE de Montrdnl, marchnnd ot commereant,

Failli.
Avis est par le présent donné que le fuillitaus-

dt a déposé À 1no8 bureau un nete de conmposi-
Mon ot décharge, exceuté par sex crénncie $, tol
que requis par in loi, et à moins qu'opposition
ne soit faite au dit acte de composition et déchar-
Be dlunx les (rois Jours Juridiques après la derniè-
ve fnxortionde cet avis, les trois Jours expirant
moveredi le Mme Jour d'Octobre A. D. 1876, J'aygi-
rai d'après les clauses ot <pnditions du cit nete,

. JOR. LAJOIE,
Syndic.

£3Montréal, 21 Sept. 1875.

ACTE CONCERNANTLA FAILLITÉ DB 1869.
Dans l'affiitre de JAMES DRISCOLU, cle _Mon-

tread, Coinmereant en marohnndinos rêvhes,
Failtt.

Jo ponding, L, Jos Lajole, 8ynidio officiel de
lu cité «to Montréal, à Oté nommé Byndic dans
cette ailisfre,
Les crénnolors sant priôs de produire ontre

mes mans leurs réclamations sous pupois
a . LAJOIE,

synedi
Mantréal, 2Jour de Sopt, 1878, vue.

 

‘ Vient de paraitre en Brochure:

 

AMERS MERVEILLEUXGRANDE DECOUVERTE es
D

| \ P. DESPATI,
PEI 1[RE !LACki L.a perfection de lu découverte d’un remède.

*
.an SSSR GUERISSENT LES

A. A. WILSON.
Breveté 8 Juin 1876.

  

  

Douleurs d'Estomue,

Brulures, .

Kerasures,
 

,

J'attiro respoctucusement votre attention sur Coupures,
l’article ci-dessus, ot je suis heureux de vous an-
noncer que je suis maintenant lo seul inventeur
de cotte peinture et suis prêt à fournir cotte com.
pusition en quantité nécessaire au commerce,
Ma pointure pout être employée aux tits où

soit aux côtés des bâtisses, aux ouvrages noufs ou

Froids soudains,
Toux,

Douleurs daus le dos
et lez rôtés,

vieux, au zinc, forblane, tile, arduise, tuile, pa- Culiques,
pier, ete, ote, I nr

Elle romplit toutos los petites fissures du bar- A; Diurs hée,
denu, ot nourris lo bols, c'est-à-dire qu’elle n’a aS Dyssenterie,
pas le méme effet du goudron.

Lo gondron foud le buis et cause des gouttières
nux ouvortures ; clle peut être employée à lu

brique ct & In pierre parco qu'elle a In propriété Pour toutes les personnes qui souffrent, toute
d’oimpêcher In golée de pénétrer ot do décolorer nouvelle déconverte dans le champde In méde-
los plafonds et murs ; ollo n'n pas d’égnl par la cine, et toux progrès faits cduns Part de préparer
durée, otil est ro onnu que cetto qualité de pein- des remèdes propres à l'htünernlté souffrante,
ture est bin sup ieuro À aucune autre ot coûte doivent «tre regardés comme Lu plus haute con-

. séquence, cat Une persontte six santé n'est
125 0,0 meilleur arche Quaillours; ollc couvre presquerien dans le monde, Heureusement que
250 piods par gnllon sur lo ferblanc et 125 pieds | de grandes découvertes ont été faites datx le
sur le bois,

«

COUrs du présent siècle, des remèdes très nou

Sceau de 5 Gallons.…...….….. 84.00

v

Consomption

  

   

VOUUX et Urès précieux ont été mis au Jour, par
lesquels on peut plus certainement guérir les
maladies, *

10 do cevevcreencee. 7.50 Ces remèdes, quil sont préparés pour l’usage
publie, mont parvenue à a dieneplus SRRha

9 : mire dans Foplalon da public gue Jumnis
20 do +...14,00 AUPAFAVANES ces résultats, NOUS POUVONS les
40 do use. 25.00 attribuer à leur grande efllenelté et aux faits

m mes gue les essals ont fit. Voir, bOUS pou-
. . . vous compter qu'ils nous fournlront dans un eas

Ciment 5 Centins la livre. pressant un soulagement hnmédint et entu
J'en manufueture de différentes coulours, toiles tous rétabltront la santé complètement.

quo ardoise rouge, brune, jaune, ote. erMosspoux eZ VoOux en assurer parles certifieuts

Si les barils ou senux sont rapportés on romot-
tra ln valour on argont.

Jo tions aussi un grand a:sortiment d’autres
peintures et huiles, vendues 10 pour 100 moilleur vos A mers dont absent * merveil-
marchd quo partout aillours, : leux” Les perse niodées de Qu dys-

Toute préparation qui ne porter pue Te mare PerPatelok aherly
que suivante sera raputée controfnite : prompt qu'infaillible, Chez mol, il a produit

Montréal, 11 mal 1875,
Monsieur,-Je ne SAUTAiSs trop recommander

 

  

 

  

  

 

 

 

 

ce A us Plus d’uitét qu'auenn de ceux que J'avais ensayés
usqu'alors. C’est done avec ht plus grade cer.

A men, WILSON  [‘titude de son efliencite et de son excellence que
MONTREAL Josie le recommunder aux personnes souffrant

de débllité générate.
Je suis heureux, monsieur, d'avoir l'avantage

de vous délivrer le présent cortitient,
J.T. DORALS,

Rue St, Urbain, 210.

LES AMFDRS DK M. DÉSPATL

283 ct 285, coin des Rues St. Paul ct
St. Gabriel.

Toutes personnes qui manufacturoront cette
peinture seront nssibles de In pénalité do la loi,

* »

etje donnerai $ Alu personne qui m'en infur- Je, sousIgné, certifie que depuis plusieurs an-
mera. nées Jo soutfeals de ln dyspepsie, 1nn digestion

. ” ; ne se faisait que très ditticilement, J'étal> contl-
N. B.—Agont po ¢ poules doubles, vondus à 10 puellement Nitinpose, Au printemps dernier

p 100 meilleur marché qu'ailleurs. J'avais de la pelne à Vaquer à mes aflaires, tant
S'étls souffrant ; voyant dans les Journaux les
annonces des Ainers de M, Dépati, Je résolus

Pointe aux Trombles, Juillet 1875. d'on essayer, ct près en avoir pris sept houtell-
les, je me trouve purfaitement blen, nu diges-M A A. WiLsox, Montréal. tion se fait régulièrement ot je nw’éprouve plus

Monsieur.—Ayant achoté de vous do on Pointe- avoueRAY recommainter lex Amers d ù
re Glncéo, ct m’Étant nssuré par inoi-même qu’ol- 50 6 ro under lex Atmers de M.
te ost voile que roprésontée dans vos siroulairos, Désputl à ceux qui oryspeptiques,
je pronds plaisir à In recommander pour toits de PF. X. MONTMARQUET, Houlanger.
toutes bâtisses, granges,pulissnde, niusi que pour Montréal, 15 juillet 1571.
servir de colle dluns les mortoixos dos bâtisses.

Jal l'honneur d’être
Monsieur,

Votre, ote.

 

 

LES AMERRS DIE DESPATI.
Je, soussisnée, certifie que j'étais attaquée de

consoimption depuis longtemps, J'avais employé
beaucoup de médee et prix quantitére re-
mnèdos, mais rien ne ne faisait ; J'étais devenue

Capt J. BTE. MORIN, d'une innigreur et d'une faiblessetelle queJe ne
A. A. WILSON. pouvais plusime lever et que mon seul espoir de

guérison était dans ln anort, Tous les médecins

E. H.MeLEISH, Agent.

  

 

dontJe m'étais servis m'avalent abandonnée et
toux m'avalent condamnée à Ia mort en décla-
rant qu’ils ne connaissaient aucun remède pour
meguérir, Jet Is dovenue, dans untel Glut de

ner nlblesse que mes parents ob es amis m'ongn-
PRIX : 25 CENTS. èrent à me préparer à ln mort, comme devant

être lu fin de mes maux. de perdis toutespolr
deme ratlacher a In Vie et Jetig venir mon con-
fesseur qui me_prépara au grand voyage de li
vie à l'éternité. Je reçus doneles derniers snere-
ments eb je ne pensais plus qu’à mourlr, lors-
u'on mo Jiri des Amers Mervollleux de M.ALMANACH DES PE PtSR

lumière et j'en demandal avec instance, On
tn’en (it venir quelques bouteilles, et à inesure

| que J'en prenais Je rentals mon mal diminuer
at mes forces revenir, et après en avoir pris
douze boutellles,Je me trouval partaltement

 

 

on,
Jedéclare lei positiveinent que sung les Amers

do M. Despatl Je ne serais plus du monde,
Dime. MENASIPPE LONGPRE.

St. Jésôme, district de Terrebonne.

90e EDITION.

Contenant une liste compldte de tous les vil-
Inges des Etats-Unis, les Territoires de In PPais-
sance du Canada, ayant une population d’au-
delà 5,000 Ames d'après le dernier recensement, Je, sousignée, certifie que pendant neuf mois
alusl que les noms des Journaux qui ont In plus : J'avais compléte it perdu ln parole et l'appétit
large cireulation dans chacune des places nom- | d'aucune espèce d'aliment, par les maladies aux-
mées. quelles plusieurs docteurs avalent traité ces nin-
Ausst : un eatalogue des Journaux qui sont Indies sans pouvoir mesoulager, et. ont. finl parrecommandés aux annonceurs COMME pouvant | me condamner. Avant acheté des ‘Amers

donner une grande valeur, Proportion gardée du . Mcrvellleux™ de M. 1%, Despatl et ayant pris de
prix qu’ils chargent. Aussi8 : tous les Journaux ces Amners, de suite J'ai ressenti un soulugement
duns les Etats-Unis ob le Canadu imprimant au- ; extraordinaire et commencé à purler un peu, etdelà de 5,000 coples à chaque édition. Aussi: ‘à nysure que j'ai continué À en prendre, mes
tous les Journaux s’oceupant de Rel{zlon, d’A- for@s sc sont nugmentées el en peu de temps
ericulture, de Selence ot Mécanique, Médecine, Ju repris ma parole, tellement qu'aujourd'hui
de In Jeuuesse, do Education, du Commerce | je puis Yaquer à mes occupations et parle par.
alex Assurances, JHens-fonds, de Loi, de 8 rt, de fallemont bien. C’est pourquol je ne saurais trop
Musique, de Males, ot toute espèce d'autres recommander aux personnes qui souffrent de
Journaux de etussltiontion différentes, liste des quelques maladies, d'employer
plus complète. De plus, avec une liste complète | Merveilleux” de M. P. Nesputi, à qui Sal benu-
d’au-delà 200 Journaux Allemands Imprimés coupde reconnalssance, carJe leur dois la vie.
dans les Etats-Unis Aussi: Un essai concer- DAMEII, BEAUCHEMIN
unng les annonces ; benucoup de tables de prix, ue anemontrant le coût d'une annonce dans tous les Rue Charlotte,Journaux, et toute espèce de chose qu'un an- EN VENTE ClIEZ
nonceur peut avoir besoin de connaître.

 

 

Ad : PP I > 5 P A
reste GEO. P, ROWELL & CO. . = LI

41 Purk Row, New-York. No. 3132, RUX ONTARIO
Montréal, 17 nont 1875, 73 ol chez

F. O. BEAULNES.
No. 300. IRuo Ste. Catherine,

Lontrénl,

JE ANNIVERSAIRE —LA sanouE
Fondation du Séminaire de Ste. Thérie ST. JRAN-BAPTISTE.

SOUVEN:RS DES FETES
DU

22 et 23 Juin 1875.

 

 

 

Cupital antorisé...... $2,000,000,

Capital émis. ......... 1,000,000,
 

R. A. II HUBERT, Préstdent du Burenu de Di-
rection Provisolre.

  Le Livre de Souscription au fonds soelal de
En V ente a ce Bureau cotte Banque est netitellement ouvert duus l'an-

clonno bâtisse de In Banque des Marchands, coin
— Nord-Ouest de ln rue Notre Dame et de ln Place

d'Armes, Le montant souserit s'élève déjà à
PRIX 10 CENTS. $50,000, Les personnes qui désirent falre un plu-

cement sûr ctuvantiggeux et travalllerenimme
temps À l’accrolsseinent du commerce ot de

. pindustrie sont respretneusement prices de vou-
. . oir blen se hater de xousertre afin de permetireAussi : Onpeutse procurer.u ceBureau A cotte Institutionde commencer ses Opérations

les magnifiques Photographies prises par sous le plus court delai.
M. J. Ë. Livernois,-photographe, de Qué- J. B. LAFLEUR,Secrétaire
bee, qui u bien voulu nous en faire un dé- FD Burenu ouvert de 9 heures n,m, a 4 hou-

pot. Prix do chaque Photographie, 81.50. "P00ter Juin 187,

 

EE

CIMPAGNIE D'ASSURANCR AGRICOLE D'OTTAWA
CAPITAL,1,000,000

Mon ‘ant déposé entre les nains du gouvernement pour gurantir les
Por'eurs de police, $50,000,

L'ION. JAS. SKEAD, Président, R, BLACKBURN, M. P. P., Viec-Président.
JAMES BLACKBURN, Secrétaire—Dr, M. IF, I, VALOIS, Juspceteur,

 

 

Cotto Compagnie limite sen opérations aux assurances pour dommages enusss parte fes ot lu
foudyo nux bâtiments do fèérme ot animaux ; résidencos privéos, églinos, vouvents et autres donumagosslo cotto natugo, évitant los risquos du oommerco ot dos manufactures, évitant ninsi lo risque do
pordge à in suite do grandos conflagrations risque auquel plusiours compngnios sont sujottes.
Los taux sont nusri bn que possiblo pour offoir toutes los gurantios voulues aux nssures ot pou-

vont être compurés nveo coux do touto nutro compagnie faisant lo mémo gonro d'affaires. Cotte
Cour pagnio étant oxclusivomont canadionne, les dircotours sollicitont lu continnee et ln olientdMo du
public.
On domande quolques bons agonts à qui 1'on donnora une commission lib:rato-
Tous ronseignoments fournis sur demande au No. 15 PLACE D'ARMES.

Montréal, 14Soptembre 1875, G. H. PATTKRSON, Agent.

les “Amers |

© CHAS. TOURVILLE & CIE.
Wanutacture Lashionable de Ghaussires

ETABLIE EN 1858

428
RUE

y - FIRST PRIZE

J (- | A ( frerie EXHIDITIONS of

J
186170

MONTREAL    

 

Hsont obtenu les Premiers Prix, des'Diplômes et des Médailles d'Argent aux Expo-
sitions Provinciales de 1865, 1SUS, 1870. et ils désirent attirerl'attention de leurs pa-
trons sur le fait que leur magasin est maintenant transporté à l'adresse ci-dessus.

Io.

D'ASSURANCE AGRICOLE
| DU CANADA
| _
Capital... . ........ $1,000,000

BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal

PRÉSIDENT:

Col. A, ©. DeLOTBINIERE HARWOOD, D. A. (.

——

 

 

  

VICE-PRESIDENT ©

Win. ANGUS, Xr.

EDWARD H. GOFF. Eer.

DIRECTEUNRS:

Col. A C. DeLorsinikne Harwoon,
Montréal.

Rêv. P. Lennano, (Evêché,) Montréal.
A. Dessanbixs, Ecr, M. P., Montréal. Editeur de In Minerve.
Wu, Axcus, Ecr., Montrénl. Col. À. A. Steruenson, Montréal.

Président, Comp. do papier du Canada| 1. 11. Manosy, Ecr., Québec.
*J. B. Pous1oT, Ecr., N. P., Rivière du L. B. A. Cuantenois, Ecr., Laprairie.
| Loup.

|

Cus, Frs, l’aiscsaun, Ecr. M. D,
; Le Morteur, Ecr., M. P. P., St. Jenn. Varennes.

Présidentde In Banque de St. Jean. | L. M. Buais, Ecr., Montinagny.

|

DIRECTEUR GÉRANT ET SECRÉTAIRE :

Tos. Loaax, Eer., Sherbrooke.
Evwann II. Gorr, Ecr., Montréal.
Artur Daxsereay, Ecr., Montréal,

G. Baby, Ecr., M. P., Joliette.

Cotte Compngnie est organisée pour lo but exprès d'assurer les propriétés des
Cultivateurs ot les résidences privées, et les Directours sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cetto brancho d'nfliires, évitant ninsi les lourdes
pertes des grands incondies et les risques linsurdoux.

 

Un arrangement donne à la Compagnie le bénéfico du renouvellement des
polices et d’affitires ici pour le compte do In Compagnie Agricole de Watertown,
N.-Y., ce que mot du méme coup lu Compagnie en possession d un fond considé-
rable trés-avantageux

 

Les Actionnnires, À l'assomblée générale tenue hier aux Burenux de In Compa-
gnie, ont décidé d'élever le fonds-capital à $1,000,000 ; les Livres du Fonds seront
ouverts au Bureau de In Compagnie, pendant les soixante jours prochnins (à
moins qu’ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour ln souscription de
l'augmentation du Fonds-Capital. Les Capitalistes et autres désirant faire un
placement sûr sont respectuousement invités A se présonter au Bureau de la
Compagnie pour s’assurer des avantages offorts.

Montréal, 17 mars 1874. ds-35    
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“COMPAGNIE D'ASURANCE  NATIONAIR”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.

CAPITAL - - --- - - - - - - - 82000.000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE= JUSQU'A $5,000,000.

—

ACTIONS: 2100 CHAQUE.

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rur St. Jacques, MONTRE \

DIRECTEURS PROVISOIRES :

HON. M. IT, COCHRANE, Sénateur.
WM. ANGUS, Ecr., (Président de la Com-

pagnie de Papier du Canada.)
EDWARD H, GOFF, (Directeur Gérant de

In Compagnie d'Assurance Agricole du
Cannda.)

ALPH. DESJARDINS, M.P.
TUS. E. FOSTER, (Directeur<@érant de la

4 Traveler's Insurance Co.”)

A. W. OGILVIE, Ecr., Directeur de la
Banque d'Echange du Canada.)

Lt Col. A. C. «1. ITARDWOOD, D.A.G.
(Président de Cie. d'Agriculture du
Canada).

P. D. BROWN, Ecr., (Banquior.)
Lt.-Col. A. A STEVENSON,
J. CASSIE, ITATTON, Ecr., (Avocat.)

 

 

BANQUIERS :

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS.

La COMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE de Montréal a été Incorporée en vertu d'un
nete passé À lat dernière scaston du Parlement de lu faissanco duns lo but do s’occupor des nifhirosd'assurance. .

Les fondataurs pousent qu’il yà place pour de nouvelles com pagnles d'assurance canadiennes
CL que nou soulement leur organisation fournira de nouvelles Meliltés, nuls encore rempliris tn
but patriotique en oréant des Institutions Locales, qui retlendrout dans le pays les capitaux si
nécersaires À son développement,

Jusqu'à présent presque toutes les affiilres d'assurance, au Canada,—soit contre lo feu, soit
sur In vle,—ont été Mltos par des compagnies étrangères, 1) Vu maintenant assez de capital dans
le pays, et los Canadiens comprennent d'anc fiçon suillsante que lourorguell national ot leurs
Inter (s commorcinux les ponssent à Civoriser los compngnlos oanndiecnnes,

Le fonds enpital de ln NATIONALE ent de S2000,00 (aveo pouvoir de porter son stock Jqsqu’à
$5,000,000) et tes netions de 510 chaque, sont an nombre do00, On demunde 10 pnr cent au
moment de ln souseription, ç6 qui assurera 320,00) À la Compacnle, somme blen suilisante pour
commencer sarement les in Piires, Le resto du © ital sora requis sur ba demande des Directours,
wan on suppose quno ser pris nécessaire de faire de nouvel nppol,

Les -orétate + dont In Conpignis s’est-iisxtré les = rviess ost un homme qul a nequis une
expérience sorlense des aildres dans les compagnies nivéricnines.

On recuolile malntonnnt ces souseriptions duns touto l'étendue de ln Pulssance, ot sos fonda-
tours doivent cemnmeucer dlontôtles aifiires, Te

Les Livro< d'Actions sont otvarts au Birondu songsigné, No. 315 Rue ST. JAC .
pourra obtontr toutes los inforrmations nécessalres. x 1° » ACQUES, où onoYvers med

EDWARD H. GOFF,

 

 Administrateur pro-tem.

Moutrdal, 11 Avril 1875 «a
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CONTRE L’INCENDIE.  
  

CAPITAL : £4
$5,000,000 —=

(Autorisé ) at

C. O. PERRAULT,

   
    

 

 
BUREAU:

15, PLACE D’ARMES,

x - MONTREAL:
Socrôtaire ot Agont
 

BURHAU DE DIRECTION :
Président : J B. Resaup, Ecu.
Vice-Président Hox. J. Guauvurs.
Hox. JE. CiuiNtC, Sénateur.

I’. B. CasorAtn, Fon, MJ
Jonun Ross, Ecu.
Auex. LEMOINK, Font,

Joux Laxs, Ecz.
Cruox TeTU, Ecn.
J G. Ross, Ecn

 

DIRECTION LOCALE :—Tuos. WouKMan, Fun. ; MAURICH CUVILLIER, ECK.; TioOMAS Tirris, Eca
AMAULE JovotN, Fits, cn ; Gro. D. Fennien, FOR.

 — @ +— 

ETTE COMPAGNIE ayant fait le dépôt de rigneur entre les mains du Receveur Général
et reçuo sa Licenco d'affaires est prête À recevoir des risques contre l'Incendis A des

conditions exceptionnelles, Fondée dans le but d'aider le commercectl’industrie indigènes,
ln dircetion offrira tous les avantages possibles aux assureurs tout en protégeant les interdts
de sus actionnnires.

 

Enconragez uno Institution purement Locale ¢f csscntielicment Canadienne.

Montréal, 13 Jnnvler 1875.
—

"AVRIL 5.
No retardez pas d'acheter un BON de la

COMPAGNIE D'EXPOSITION INDUS.

TRIELLE.

Ne la comparez pas à une loterie, rap-

pelez-vous que le capital est toujours
assuré. Tout BON acheté avant le 5 Avril

participe nu tirage de ln quatrième sério
qui aura lieu publiquement duns la ville
de New-York le 5 Avril 18T5.

LES DONS SONT DE $20 CHAQUE,
Cet emprunt est effectué sur un nouveau

plan il est autorisé par un Acte do la Lé-

Bislature de l'Etat de Now-York.

CAPITAL DU PREMIUM $100,000,
On cnvorrn gratis à ceux qui en feront

la demnnde des circulaires donnant des
explications complètes.

Pour Bons ct pour toutes informations
#adresser suns delai à

MORGENTHAU, BRUNO & CO.,

23, Park Row, ork

Envois par lettres de change sur les

Banques de New-York, lettres enrégistrées
ou bon surla poste.

Montréal, 30 Mars, 1875. 38
 

CARTE.
Côte St Paul.

Parolsse do Lachine, P. Q. Avril 1876,

A. EDWARD II. GOFF, Eer.

Gérant, etc, Cle. d’Ass, Agricole du Canada,

210, Rue St. Jacques, Montréal.

Cher Monsler,

Permettoz-mol do vous remercier do ln
promptitude avec laquelle vous avez effoctué
© règlement des pertes que J'ai subles, Sumedi,
le 3 cournnt, par Plucondie de ma grange, duns
loquel J'ai perdu sepl vaches, des voltures, des
instruments de culture, et une grande quantité
de foin ebdo grains assurée dans votre com-

nie.
Je suis également heurenx de vous apprendre

qne Willhum Stewart qui se trouvalt 1 mon
service, ot quin mis le feu la grango conte-
nant ov que je Vleus d'indiquer, n été arr téet
est à la vullle do recovoir le chitiment qu’il
mérite; lo Grand Jury de es Distrlet ayant
trouvé contre lui un verdict de eulpablisté.
C’est avec plaisir que Je recommande votre

Compagnie d’Assurance aux cultivatears de ln
Pulssance et Jinvite chaudement mes anis à
examiner les avantages spéciaux qu’offre colte
Coin padile.
Souhaltant d votre Compagnie tout lo sticeès

possible.

J'afl l’hotnneur d’.tre, votre respectueux,

JOSEPH TINNING.

Montréal, 14 avril 1075. 42

Guérison du Ver Solitaire.

Au Dr. Chas. Worms.
MONSIEUR,

Je vous suis très reconnaissant de
m'avoir donné et fait connnitre In précieuse
médecine dont j'ai fais usage, ces jours
derniers, contre le ver solit-cire qui me reu-
dait très malade.

Depuis très longtemps je souffrais ct
dépérissais à vue d'œil, sans me procurer
aucun soulagement des différents remèdes
que l'on m'avait conseillé,
Après avoir fait usage d'une seule de

vos Poudres je puis certifier que j'ai été
débarrassé complètement du Ver Solitaire.
Je vous remercie done beaucoup, espé-

rant que ce certificat pourra servir au sou
lagemeut d'un grand nombre de personnes
qui souffient de la même maladie.

 

Je suis,

Monsieur

Votre très humble serviteur.

THoMAs DESNOYERS.

Du Département des Postes, à Montréal.
Montréal, 15 Fov. 1875.

CARACTERES
A VENDRE

DE MAGNIFIQUES

Bourgeois
Breviere

Minion et
Nonpareille

TOUS NEUFS

Sont à vendre à ce Burcau à 30 ct 40 par
meilleur marché qu'aux Fouderics,

 

 

I

LIGNE DE CHEMIN DE FER

ENTRE .

MONTREALet BOSTON
LA LIGNE LA PLUS COURTE

EST PAR LA VOIE FERREE

Du Vermont Central
ARRANGEMENT D'ÉTÉ COMMEN-

CANT LE 25 MAT 1874.

EXPRESS DU JOURlnissant Montréal
à 9.15 h. am., et arrivant à Boston, vid
Lowell, à 10.00 p.m.

‘Train pour Waterloo laissant Montréal
à 3.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT Inissant Montréal
à 3.45 prm., pour Boston, vig Lowell, Law.
rence ou Fitchburg; pour New York, vid
Springticld ou Tray, arrivant à Boston à
8.40 n.m., ct à New-York à 12.30 p.m.

TRAINS ALLANT AUNORD ETA
L'OUEST.

EXPRESS DU JOURInissant Boston,
viLowell, à 8.30 a.m, Troy à 7.80 a.m,
arrivant i Moutrénl & 9.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT Inissant Boston a
6.00 p.m., vié Lowell ot New-York, i 3.00
p.m., vid Springtield, arrivant à Montréal
a 9.30 a.m.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voyageant entre Mont-
réal et Boston, Montréal et Springfield,et

; des Chars-Dortoirs Wagner pourle trajet
de St. Albans et Troy.

| Dos Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express entre Montréal et Bos-
ton,

Pourles conditions de vente des Billets
et de Freon, adressez au Burenu du Che-
min de Fer Vermont Central, 30 Ruo St.
Jacques.

J, W. HOBART,
Surintendant Général.

an—57

 
 

NARCISSE BEAUD3Y
HÔRLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIEF
44, COTE ST. LAMBERT,

MONTREAL

 

M. Narelsse Benudry offre ses remerciements
les plus sincères À ceux quiont blen voulu Jus-

qu’à cejour lui offrir leur patrotisge.

H annonce avec plaisir à ses amis etau public
que ses opérations lui ont permis d'augmenter

et ie varier l’assortiment de ses bljonx etde ser
pierres précieuses,

Ses diamants sont de In plus belle eau ot 1g fins

artistique avec lequel lis sont etnichussés, témoi-

gno hautement de son hablleté et de celle de ses

ouvriers. Toutes les varlôtés des pierres pré-

cleuxes en usage pour les bnggues, sont dans ser

vitrines oû lcs connalsseurs nuront l’ivuntage
do faire lour choix.

M. Beuudry se charge comme par lo passé de
In confection de toute espèce de bijoux et 11 en
fournit les matériaux et la main-d'œuvre à des

prix défiant toute compétiiion,

Au nombre de ses spécialités, M. Benuidry en-

treprend In réparation des ornements d’Eglise,
etil invitotout particulièrement les mombrer

tu clergé de cette Province à venir visiter sou
établissement,

Réparations faltes aux montres des membre:

du clergé à 25 pour cent mellleur marché qundl-

leurs,

Tout article sortant de son Atallor est garant

AUX

[IPRINBURS ET MARC HANDS
MUSIQUE

 

3 Paires de Casses de
musique nonpureil

A VENDRE

A CE BUREAU
A DES

CONDITIONS TRES LIBERALES.
s'adresser &

A.  QUIMET, Eor.
Buronu du fraucel'arl sr, <2 sue #1, Ginl rtel,

Montréal

JNE NOUVELLE BROCHURE-

Les “ Etudes sur la réforme
chrétienne de l’enseignement ”
ui ont paru dans le Franc Par-
lux, ont été mises en brochures
st sont maintenant en vente au
burc: u de ce journal Prix: 30
cents, 

 

 

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

“LA CITOYEXNE™
DU CANADA
 

icorporte par un’, Acte apseial du Parlement et

pleinement autoriste d'apris les dispositions

de I’ Sole de: Assurances.

Hons le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAU CENTRAL
L75, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant assurer leur vio sont

priées d'une manière toute spéciule d'examiner
d’'adbordle prospectus de cette

Compignie Cana lienne Populaire
Lenuel prospectus peut “tre obtenu de tous les
Agents de la Compagnie et de .

EDWARD STARK,
Gérant du Département de la Vie.

fm-12

O. DEBLOIS
FABRICANT DM

Dalles, Dalleanx,

7Janv

 

CORNICNES EX TOLE GALVANISE,
COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, cte.

Mivrages cn Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 2%) Rue St. Laurent,
Atelier : 270% Rue St. Charles Borrummée

Mo (rénl, 19 Mai 1875. na—51

 

Paroisse St. Laurent,
Choisy, 24 nov. 1874, }

1. 11. Goff, écuivr, directeur-gérant.

Société d'Assurance Agricole Cann
tienne.

Cher Monsieur,

J'ai le plus grand plaisir à reconnaît
a célérité avec laquelle vous avez réglé et
ayé les pert-a que j'ai rubies par lo feu.
le quelques-unes de mes bitisses sur ma
terre de Choisy, à St. Laurent. Le touta
Ité terminé Lrois jours après avis danné de
accident. :
Je ne puis que me féliciter de mi être as-

suré à une Compagnie aussi recommanda-
le sous tous les rapports.

Veuillez me croire

Votre cte., cte., cte.,

J. C. Bruxeav.
 

dois 2
ot Hox .

CP (Patenté le 5 D‘ce. 1871) ‘6

Manufacturé à Worcostur pre le ’

Dr. E. D. SAINT CYR
—On

Ce Café-Antidote est un véritable oyent pré-
ventif contre les Empoisonnements Jiina-
muliques, les Maladies Epidémiques et
d'utrides,telles que le Choléra et la Variole,
2a Fièvre-Jaune, ta Fièvre Tremblante, les
différentes affections Typhoides malignes,
ete, ete.

La propriété la plus importante du Onfé&-
Autidote cemme agent thérapeutique ot
préventif est l'influenco qu’il exerce sur
certains phénomènes de Catalyse, ceux do
fermentation, do putréfaction. Il possède
uno nction neutralisante contre les virus,
les minsmes et autres poisons répandus
daus l'atmosphère. Il a une influence des-
tructive sur les nnimalcules microscopiques,
C'est un puissant antiseptique ot préservatif
contro l'infection purulente qu’il prévient
ou la fermentation putride qu'il arrête, Il
manifeste cette propriété envers les solides
ct les humeurs de l'organismo animal, en
présence de Pair. 11 80 combine chimique-
ment aux matières animales (chair, sang,
albumine, etc.,) sans altérer sensiblement
leurs formes, Î1 fluidifie les liquides nni-
maux et le sang en particulier. 1! empicho
l'infection purulente en s'opposant à I'nb-
sorbtion des matitres putrides et il agit
d'une manière directe, instantanée, non-seu-
ment sur les tissus malades, mais sur les
humeurs elles-mêmes. En se combinant
chimiquement à ses humeurs, il fait obsta-
cle daus le poumon, à l’action malfaisante
de l'air, et détruit le principe putride pour
ninsi dire sur placo.

Ce CafAntidote, qui peat avantugense-
ment être employé duns In famille, est un
apéritif doux ct un résolutif puissant, 11
améliore l'appétit, fortifie les organes diges-

__tify, el cn bannigsant In Inssitude el bu mé-
lancolie, il fait du travail un plaisir au leu
d'une peine. C'est un excellent remède
pour les fruicheurs de poitrine ct d’intes
tine. 11 cst d'un grand sccours nux person-
nes souffrant de ln dyzpepsic, do ln consti-
pation,obstruction dans les iuteatins on
de gonflement de sang à ln tôte. Il rufrats
chit et rofiit lo sang. Son efficacité est
reconnue pour In Scrofule, le Catarrhe ot
lo Rhumatisme Chronique, et on peut s'en
servir simultunément avee des remdes poy
pulaires, tels quo le W'hcy-Cure, etc.

L'eifet da Cuf£-Antidote est doux et grn-
duel, et no nécossito ni di’ to particulière
ni ln moindro interruption des occupations
habituelles. Comme Préventifet Thérapeue
tique, un verre A vin deux ou trois fois pur

Jour. 5
EN VENTE OHFZ

PAYLETTE& FILTEAU
- hey Toni

Money&iwa Montréal

 

POELES!
FERRONNERTKS"!

FERBLANTERIES!!!
CORNICHES ET

ORNEMENTS DE RIDEAUX

L.J A. SURVEYER
MARCHAND DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
HN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU CADENAS D'OR

MONTREAL.
 

M. L. J. A. SURVEYERule plaisir d'annon-
ces à sos pratiques et nu public on général qu’li
tiendra toujours, comme pur le pussé, le mell-
leur assortiment de Poëles de Culsine et de pas-
sage, au noinbre desquels 5e trouve le meilleur
Po led Charbon de Pussuge, dit :

AMERICAN BASE BURNER
Manuficturé par Turnbull & Cle.

C’estle plus parfait que l’on connaisse.
JL. J. S. attiro aussi l’attention sur un

grand ussortiment de

CORNICHES ET

D'ORNEMENTS DE KIDEAUX.

Dontles patrons défient toute compétition.

’

Son département de ln Ferblanterie no Inis €
rlen à (lésirer, Ses ouvriers sont des plus hubl-
les et les mutérlaux de la meilleure qualité.

On trouvera toujours chez lui le meilleur ns-
sortiment¢de

POELES,

FERRONNERIES,
FERBLANTERIES,

COUTELLERIES,

COUCHETTES EN FER,

Ete., etc, ote.

Rondesvisite à

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Cruig

MONTREAL.
ler Novembre, 1878. an—1

 

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES

H. BELIVEAU
IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERILS
A l’enseigne de l'Egoulne et du

 

: Cadenas

A93tet 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M. H. B. tient toujours un nssortimont complet

D'HUILE,

TEREBENTINE,

PEINTURES,

MASTIC,

VERNIS,

VITRES,

ETC., ETC.

AUSSI

Poeles de toutes sortes
TELS QUE

POELES DOUBLES, a bols, f un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE,à charbon ©

à bois.
 

1! pourrn toujours disposer de tous los potles
dont los noms suivent ob JouIssont,it Justes titres,
te lu Plus grande renommiée, Lint sous le rap-
sort de In commodité, que sous celui de Pélégan-
1e et de l’économie.

LE MORNING OF GLORY, avec unc amdélio-
ration définitive sur ceux qui ont été vendus
l’un dernier,

L'ORIENTAL, do

Le PROTECTOR GLOBE STOVE

Lo MAMMOPH HEATHER,

Le PRINCE ROYAL, sans nueun

toute le mellleur po lo à Charbon do Cuisine

qui soit sur le marché,

Le NEW ERA, Po le à Charbon à bon
marché,

L’EXCELSIOR,
Le PRINCEOF WALES, Po le

double, et an assortimment considérable de Po.lux
do Culsine et de Po les sourds, spéclulement
adaptés aux besoins de ce marché.

 

Lu Départementde la Fabrique dos articles
sors l’objet d’une attention spécinie et aura sa
disposition les mollleurs ouvriers. Lus articles
de commerce mis en vento dans son mu sin
cront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grande vuriôté ot présenteront les patrons
les plus nouveaux.
L ‘s ordres pour loituros où pour réparations

des toits seront promptemont exécutés, à des

Prix EXTREMEMENT MODÉRÉS

Leon ordres pourrontêtre onvoyés à son magn-

sin,

No. 193 ET 195 RUE ST. PAU
MONTRÉAL

an—ler

CONTRE-

POISON
rmBOesrmeee

DIALOGUE SURL'EUCHARISTI
Est en Vente

CE BUREAU.

ler N ovembra, 1878.
 

  Prix de chaque exemplaire 8 cts,

   

       Lo IN

Etablissement Canadien

Meubles de Menage
(fondée en 1854)

449, RUE NOTRE-DAME
Entreles Rues St. Pierre et McGill

MONTREAL.
Ontrouvera dans les vastes entrepôts de cette maison,

lun des assortiments des plus variés et des plus considé-
rables de la Puissance.
Le soussigné, confiant dansla réputation qu’il à juste-

ment acquise dans cette branche de commerce, espère ia
rehausser davantage par les :acrifices qu’il vient de sim-
poser pour faire rivaliser sou établissement avec les plus
célèbres du Canada.

Sa collection de

MEUBLES EN PALISSANDRE
ECT . ETC, ETC.

MEUBLES.EN ACAJOU
MEUBLES EN BUIS DE ROSE
MEUBLES EN NOYER NOIR

MEUBLES EN ERABLE PIQUEE
MEUBLES EN ERABLE ONDEE

Est des plus riches, et ne saurait être surpassée pour le
ini dans l'exécution et la modicité des prix.
M, C, KE. PARISILAU fabrique À ordre toute espèce

de Meubles dans les derniers goûts et suivant tous les
styles.

Les articles achetés dans sm établissement sont livrés
A domicile, À bord des bâteaux-à-vapeur et aux gares de
Chemin de Fer sans change extra.

Mattire tout spécialement l'attention des maisons d’é-
ducation, Colléges, Couvents, Maisous religieuses, des
Messieurs du Cicrgé, des professions libérales, etc, sus
es avantages qu’ils pourront trouver comme par le passé,
en patronisant son établissement, …
Une visite est respectueusement sollicitée. .

C. E. PARISEAU
449, Rue Notre-Dame,

Entre %4 Ries St. 4 cvre et MeGilt

MONTREAL.
an—i6
 

        

 

Adoiphe Belanger
MEUBLLER

No 276. Rue Notre-Came
MONTREAL.

M. A. BELANGELK, tout en remerciant
ses pratiques ot lo public en général, du
généreux encouragement qu'il n reçu jus-
qu’à ce jour, les informe respectucuse-
ment qu’il continuera comme par lo passé
à tenir un assortiment considérablo de
meubles, tels que :

Meubles en Palissandre,
Meubles on Noyer Noir,

Garnitures de Salon,
Garnilures de Salle a Diner.

Garnitures de Chambres a Coucher.
Rte, Fête, Ete,

Rien do ce qui pout donner i cot Eta.
blissement les avantnges dont il est sus.
coptible ne sorn négligé, et il espère que
le succès passé justifiern lo succès & venir
«do cette Maison si avantageusement connu.
Cette ancionne Muison sollicite de nou-

venu l’encouragoment du publie, qu'elle
cherchorn toujours à satisfaire par le goût
et lo fini dans le travail ot l'exactitude
dans l'exécution.
Les Mnisons d’Educntion, Colléges, Cou-

vents ot Maisons Religiouses ont Pavan.
tage do trouver duns cot Etablisscment,
tous les Amoeubloments dont ils peuvent
avoir bosoin à des prix modérés. 11 en est
de même do Mossiours les curés, dont le
patronage ost respectuousement sollicité.
Do plus, les articlos vondus sont garantis
de In qualité ot do In nature indiquées à
l'acheteur.
Messicurs les Ifommes do I'rofession

Iommos d’affiires, otc., trouveront nussi
à cot Etablissemont des Amoublomonts de
Buronux, d’Etudos, de Libraires, otc., tols
uo Burenux avec Cnsiers, Tablos pour
crire, Bibliothèques, Fautouils on Jone,

ote.oto,
8UNE VISITE EST RESPEOTURUSE

MENT SOLLICITÉE. 

| Canada...

“Le Franc-Parleur
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE ET DE PUBLIOATINN&

THEOLOGIQUES, PHILOSOPHIQUES,

ETC., ETC.

 

Tuux d'abonnement au journal :

oe $3.00 par nunée
(Payable d’avance)

Etats-Unis (en or) ... £3.50 “

(Payable d'avance)

Par numéro, 3 centins,

L'abonnement sera de six mois où d'un an.

L'Edition paralt le MARDI ctle VENDREDI.

Lesfrnis de poste que les nbonnés ont à payer
À leurs bureaux de postos respectifs sont de cinq
centing par trois mois en Canada, et aux Etats-
Unis ces frais de postes sont payable d'avance.

 

Tarif des annonces :

Pour une annonce ordinnire de Nalssance, de
Mariuge ou de Décès, 50 centins; gratis pour nos
nbonnés ; pourvu que dans les deux cas elle no
contienne pas plus de 15 mots. Informations,
avis, ote. publiés duns le corps du Journal parmé
ln matière courante, 2 centins par mot pour
chaque insertion : m me prix pour les nécrolo-
gi <. Et pour toute annonce concernant le come
m ree, 8 contins in ligne pour la premliore Inser-
‘lon, et 2 centins ln ligne pour chaque irsertion
subséquente.

—

Les nnonnces doivent ¢ tre envoyées avant 'e
Lundi et le Jeudi soir,
Toute annonce envoyde suns mentionner lo

nombre d’lusertions voulu, sera ipubliée Jurqu'n
uvis contraire.
Unie remise Ilbérale est accordée pourdes an-

nonces à long terme.
11 ne sern tenu aucun compte des ‘écrits ano-

nyes,
Los manuscrits non Ins6rés sont détruits,

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR

22, Rue St. Gabriel, Montréal,

 

Onexécute à co bureaa les im pressions de tou-
tes sortes en Français et en Anglais, tels que

PLACARDS,
FACTUMS,

LIVRES,

CIRCULAIRES,

CARTES DE VISITES,

- Co &c.

A uN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-
tre attention et la plusgrandePonctualité, au
plus bas prix.

 

PUBLICATIONS:
Toute personne qui nimerait à se procurer les

munphiets traitant les questions théologiques
et universitaires à l’ordre du Jour, trouveront à
co bureau les publications suivantes: ‘

Collection complete de In Comédie Infor-
nalo (en cinq livralsons, 50c chaque)... $2.50

Dialogue sur une Question Importante.... 15
Premier Fascleuledes Places Justificatives

de ln Comédle Infornale, (mémoire de
J. B, Charles Bédard, prôtre)...…..….….. 40

Second Fascicule de in Comédie Infernale,
(mémoire de Mgr. J. N. Provancher,
Ev.de JUllopoils)..…….………….….…..….…es 10

Troisième Fnsclcule de In Comédie Infer-
nile, (inémoire de Messire J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, oxtralt des Man-
dements, Lettres Pastorales, ote, de
Mgr. de Montréal (vendu au proilt do ln
construction do !a Cathédrale de Mont-
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REMARQUES

Los correspondants sont priés de n’écrire. que
pour approndro au public des choses intérossan-

tes et utiles. Dans aucun cas 118 ne sont dispon-

#64 de fairo connaître lour nom, au moins aux
rédactoursy
Los manuscrits déposés no sont point rendus.

Los journaux qui seront échangés, nins! que
toutes communications so rapportant À la rédno

tion et à l'administration du Journal, devront
être ndrossés, frano de port, À M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du “ Franc-Parleur,” No 2,
Ruo 8t. Gabriel, Montréal.

Toute personne qui nous fournira cinq abon-

noments, aurs droit & In réception gratis du
Franc-l'arloeur, pendant un an.
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